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MATÉRIEL ROULANT HORNBY
Le Matériel Roulant Hornby comprend une gamme complète de wagons et de voitures qui vous
permettront de varier à L’infini la composition de vos trains. Reproductions fldèles des véhicuLes
employés sur Ies grands réseaux franais, ces articles prteront à vos trains un aspect très réaliste.
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NOTES EDITORIALES
Bleti que tout le moade reconnaisse l’utilité des études sco

laires, 011 a généralemeut le creur bien gros lorsqa’en
automue il faut ouvrir ses livres et se mettre à l’étude.

Il me suffit de me rappeler mon enfance pour revivre cette sorte
de tristesse qui s’empare iuévitablement de tout écoher a l’époque
‘de la rentrée des classes. Ea effet, lequel de vous, mes jeunes amis,
ne regrette-t-il pas en ce momeut la rapidité avec laquelle s’est
envolé le meilleur temps de l’année, les vacances. Pourtaut, il
est un Inoven bien simple de trouver en vous les ressources
d’énergie nécessaire pour fouruir l’effort que l’on vavous demander
pendaut les mois d’liiver : il suffit pour cela de considerer les
études comme un simple moyen d’atteindre le but que vous vous
étes 6ml dans votre existence, de vous rappeler bien que 1 ozi
n’étudie pas pour l’école, mais pour la vie.

Or, vous aider à préciser ce ‘but de votre evistence.
en éveillaut ea vous l’intérét pour divers prohlètnes de la
vie moderne, et en vous fournissant des distractions
récréatives, est josteinent l’inteution dans laquelle est
pablié le Meccano-]liegazine. Les lettres que je regois
cliaque année de jeuaes geus terminaut leurs études pour
faire leurs premiers pas dans
la vie m’ont prouvé jusqu’à
présent que j’y avais réussi,
et je serai heureuxsileilleccano
Magezine remplira aussi bien
sou ròle auprès de ceux qui
cette année passeront les loisirs
que leur laissera l’école 6
s’amuser 6 coastruire des mo
dèles Meccano, organiser des
chemins de fer eu miaiature et
participer aux occupations des
elubs Meccano.

Le Salon de l’Automobile.

13ne fois de plus, le Grand
Palais de Paris va ouvrir ses
portes 6 des iuilliers de visi
teurs qui pourront y admirer
les résultats des recherches et
des travaux effectués par les
constructeurs d’automobiles
depuis l’année dernière. Comme
tous les aus, leSalon 1932 offrira
au public de nombreuses nou
veautés. Ainsi, un des plus
grauds constructeurs fran9ais
a décidé d’adopter sur ses
aouveaux modèles les roues « iudépendautes avant ». Cette
iunovatiou améliore le coufort des passagers, tout eu perInettant
de réaliser sur des routes nléme mauvaises des vitesses cousidé-
rables. On aurait également envisagé la fabrication de voitures
6 traction avant, qui offre des avantages appréciables. Nous
constaterons aussi au Salon une généralisation de l’ezuploi de la
carrosserie niétallique qui présente des avantages au point de
vue de solidité et d’élégance.

Rappelons que le Salon annuel de l’Automobile est un puissant
moi-en de propagande et a une importauce énorme pour le déve
loppement de l’automobilisme en Prauce. Notre pays qui en 1900
ne coiuptait que 3.000 véhicules 6 traction mécaniqoe en possédait
déjà 2.203.136 en 193r. La France vient actuellemeat au secoud
rang dans le monde (après les Etats-Tnis), avec une voiture par
24 habitants.

La lumière sidérale au service de l’homme
Après avoir dompté et subjugué la majorité des forces de la

nature agissant sur le globe terrestre et daas l’atmosphère qui
l’enveloppe (plus exactenient dans la troposphère, ou couclie
d’air en contact iinmédiat avec la terre), l’esprit investigateur
de l’homme aspire mainteaaat 6 franchir les limites de notre
planète pour s’élancer dans l’espace infini à la conquéte de mondes
nouveaux.

luca que les voyages interplanétaires n’aient été réalisés
jusqu’à présent que dans l’imagination des ronianciers et que
leur possibilité, m&me dans un avenir lointain, se présente encore
très problématique, il faut constater que les moyens doat dispose
la science moderne permettent dès maintenant de capter et
d’utiliser certaines énergies provenant des corps célestes.

Car tel est le résultat da progrès incessant de la science : ce qui
laer encore n’était que pare fantaisie est appelé 6 devenir la réalité
d’aujourd’hui ou de demain. Cette facnlté intuitive de notte
esprit que l’on appelle imagnzation, ne la retrouve-t-on pas 6
l’origine de presque toutes les grandes découvertes et inventions
Les ronians propliétiques de Jules Xterne, en fonrnissent un
exemple convaincant. Il semble qu’à présent nous sommes sur
le seuil dune ère noavelle, où l’bomme vaincra définitivement les

distances qui nous séparent des autres mondes, étudiera
les forces qui y agisseot, les domptera et leur troavera
des applications pratiques.

Des expériences do plas poignant intért ont déjà été
reabs(es dans ce domaine par les savants.

Dernièreinent, les labora
toires scientifiqaes de l’univer
sité de New-York en ont été
le tlié6tre. Ces expériences
consistaient 6 cnpter, 6 l’aide
d’an télescope, les rayons lumi
neux provenant de divers astres
et 6 les transformer, au moyen
d’une cellule photo-électrique,
en coarnot électrique, qui, 6
son tour, était couverti par
zia micropbone en vihrations
sonores. Les sons obtenus par
ce procédé furent ensuite radio
diffusés, ce qui permit aux
auditeurs de toutes les pnrties
des Etats-Unis d’entendre la
i voix des corps célestes i. La
plus intéressante de ces trans
nussions fut celle des rayons
lununeux émis par la planète
Vénus, qui parvinrent ami
oreilles des auditeurs sons
forme d’un son vibrant qu’on
eùt dit émis par un violon
celle. Non znoins « merveilleux
sera le procédé par lequel les sa
vants se proposent d’inaugurer
l’exposition universelle qui sera

organisée 6 Clncago l’ann6e procbaine : le jour de l’onverture,
les lampes électriqaes qui illumineront l’exposition seront nllumées
par... la lumière de l’étoile Arcturus située dans la constellation
du Bonvier, sur le prolongement de la qneue de la Grande Ourse.
Dirigés sur une cellule photo-électriqae par un puissant téles
cope, les rayons lumineu* de cette étoile seront transforinés en
un faible courant électrique qui actionnera un commutateur
commandant tonte l’installation «llectrique de l’exposition. Le
choix de l’étoile n’a pas été fait au hasard : Arctnrus se trouve à
la distance de 3 années de lumière de la terre, et, par conséquent,
l’exposition sera illuminée par les rayons lumineux qui ont été
envoyés dans l’espace par l’étoile Arctunis en 1890, année de la
dernière exposition universelle de Chicago. Mais l’ingéoiosité
des savants n’en est pas restée là : ponr s’assurer le snccès
in€me an cas où, le jour de l’inauguration de l’exposition, le ciel
serait couvert les astronomes ont décidé de « mettre en conserve i
la lnmière de cette àtoile. Dans ce bnt, une petite quantità de
matière phospliorescente a été soumise à l’effet des rayons de
l’étoile. Sons leur action elle a acquis une faible luminescence,
qui, normaleinent aurait dù s’épniser rapidement. Pour la conserver,
la matière phospliorescente a été placée dans un récipient contenant
de l’air liquide: dans la températnre basse de ce milien, la lumi
nescence se prolonge indéfiniment. Ainsi, si le jour de l’onverture
Arcturus est invisible on emploiera sa lnmière conservée.

I.a gioire de Malcoim Campbeii rejaillit «or son Ms Donaid.
Fété par ses camarades 5 i’occasion do dernier exploit de son père, le hls do
célèbre coureor automobjlisie (au centre) rayonne de bonheur en lenani

entre ses mains un modèle réduit do fameux Oiseau Bleu “.



LA conquéte de l’air est sùrement l’ainbition la plns grande
et la plus ancienne qne le génie humain ait jamais eu ici
bas. Cette axnbition trouva son poétique refiet dans la

mythologie grecque, où l’lustoire dIcare nous montre tous les
périls découlant d’une tentative de réalisation d’une telle aspira
tion audacieuse. Icare, flls de Dédale, s’enfuit du labyrinthe de
l’ile de Crète an moyen d’ailes faites de pluines d’oiseaux et
jointes avec de la cire. S’étant trop approché du soleil, la cire
se fondit, ses ailes se détachèrent, et l’imprudent fut précipité
et périt dans la mer Egée, qui prit le noni de mer Icarienue. De
nos jours encore on compare à Icare eeux qui sont vietimes de
projets trop ambitieux. L’homme a de tout teinps eherehé li se
diriger dans les airs, comme
l’oiseau, et l’on peut diviser en
deux eatégories les essais qu’il
entreprit dans ce bnt : a) les essais
avec des appareils plus légers que
l’air, tels qne ballons et dirigeables
et b) les essais avec des appareils
plus lourds que l’air, tels que les
avious. Cet article, ainsi que son
titre l’indique, ne sera entièrement
consacré qu’ à la première de ees
catégories, c’est-à-dire qn’ mix
i plns légers que l’air i. Les appa
reils reinplis d’un gaz plus léger
que 1’ air et qui peuveut ainsi
s’élever dans l’atinosphère portent
le nom d’aérostats, et l’art de les
construire et les diriger s’uppelle
aérouautique. Ce sont les ballons
qui, précurseurs du dirigeable,
ouvrirent la première page dans
l’histoire gloriense de l’aéronau
tique. Le premier ballon fut
ilnaginé et construit par les frères
)Joutgolfier, d’Annonay, qui ten
tèrent leur première expérience le
5 juin 2783. Una enx-eloppe faite
dune toile d’emballage doublée de
papier, de forme à pen près sphé
rique, ayant environ 86o mètres
eubes de capacité, ouverte par en
bas et portaut, suspendue 8 sa
partie inférieure, un récliaud, fut
lancé solennellement sur la place
publique d’Annonay c’était le
premier aérostat I Le physicien
Charles imita l’expérience en substi
tuant l’livdrogène 8 l’air chaud
et c’est devant mie fonle immense
que s’éleva du Cliamp de Mars le
premier ballon qu’ait vu Paris.
Les frères Montgolfier, ayant
apporté de nombreuses perfections
8 leur « Montgolfière «, celle-ci
put €tre lancée en novembre 1783
pour la première fois avec des
passagers installés dans la nacelle. L’invention des a8rostats
avait fourni un véhicule à la navigation aériennc; restait 8 tronver
le moyen de le diriger. Un aérostat ou ballon ne peut rendre quel
que service que s’il est entraiué per un vent favorable et encore,
in6me alors, les aéronautes ne sont jainais rnaitres de la direction
de leur appareil. On a donc cherclul 8 concilier le principe du
plus léger que l’air avec le principe dune direction indépendante
dn vent, pour constituer un nonvel appareil aérien dirigeable.
C’est 8 ce problème ardu que travaillèrent durant de longues
années de noinbrenx savents avant de voir leurs efforts couronnés
de succès. Ce n’est que grftce aux moteurs de forte pussance et
de poids léger que le problème a pu 8tre résolu. Le prenuer inven
teur qui ait eu nne exacte notion du principe des dirigeables fut
le lieutenant de génie fran9ais Meusnier (qui fut d’ailleurs plus
tard général) qui expose dès 1871 ses idées dans un remarquable
±apport 8 l’Académie des Sciences de Paris. Son appareil devait
6tre de forme allongée et devait comprendre deux ballons l’un
dans l’autre, le grand gonflé d’liydrogène, le second, ou ballonnet,
contenant de l’air atmosphérique sous pression. Enfin, la propul
siou était assurée par des rames tournantes nu liélices, actionnées
per l’équipage. Un gouvernail arrière devait permettre la stabi
lisetion latérale, c’est-à-dire les changements de directiou du

navire aérien. Ces principes, daus leurs grandes ligues, sout ceux
des «lirigeahles actnels, sauf l’invention des moteurs qui perinirent
de donner aux dirigeables la force nécessaire 8 leur propnlsion.
L’idée de inunir les dirigeables de motenrs fnt réalisée ponr la
première fois encore en 1852 par le Franais Giffard qui tenta
de construire un dirigeable mfl par un moteur 8 vapenr; il était
arrivé 8 installer tonte une machinerie 8 vapeur dans la nacelle
d’no ballon, en donnant à celni-ci nne vitesse de 3 mètres par
seconde. C’était trop pen, toutefois, pour permettre 8 cet aérostat
de se déplacer dans l’air, le veut dépassant le plns souvent cette
vitesse. Parnu les appareils eflectiveinent réalisés et qui donnèrent
de bons résultats, il faut mentionner ceRn des frères Tissandier,

(3883) dans leqnel le motenr 8
vapenr mt remplacé par un moteur
électrique qui pertnit au dirigeable
d’atteindre une vitesse propre de
4 iuètres 8 la seconde. Des piles
étaient disposées dans la nacelle
et actionnaient un moteur élec
trique qui faisait tonrner une
lullice. C’est de 2884 à i88 que
deux officiers frangais, Renard
et Krebs, mènent 8 bien le preinier
ballon dirigeable qui va décrire
un circuit fermé, nue boucle,
revenant 8 son point de départ
après avoir voyagé an-dessns de
Paris. Les deux inventeurs nvaient
iinaginé des piles nonvelles plus
légères, qui permettaient de four
nir dans de très bonnes conditions
le courant an moteur, et par snite
la puissance motrice 8 l’bélice, si
bien que le ballon se dép1aait 8
nne allure de 6 m. 50 8 pen près
par seconde. En principe, la
direction des ballons sitait réalisée;
mais en pratique elle était iinpos
sible, car le couraut électrique
qu’on se procnrait de la sorte
revenait trop cher. En outre, il
devenait évident que ni le moteur
8 vapeur, ni le iuotcur électriqne,
trop lourds pour lenr puissance,
n’étaient capables d’assurer une
direction efficace des ballons, dont
les ineilleures performances ne
ponvaient réussir qne per temps
caRne. C’est alors qu’on essaya
d’appliquer eux dirigeables un
nonveau moteur, cr66 par les
besoins de l’automobilistne le
moteur 8 pétrole. Le preinier essai
en mt fait en Allemagne eu 2897,
par le docteur Woelfert qui cons
truisit un dirigeable, le « Deut
scbland « muni d’un moteur
Dainiler de 8 CV. Cet essai ne fut

pas heurenx, car le ballon prit feu et s’écrasa sur le sol, tnaut ses
deux passagers. Pourtant l’idée ne fut pas abandonnée, et c’est
le moteur 8 pétrole qui permit tons les succès ultérieurs de l’adro
nautique. C’est spécialemeut 8 la suite du prix offert per
M. Deutscli de la Meurthe, industriel frauais, que des expériences
se sont ponrstùvies pour appliquer le moteur 8 explosiou aux
ballons dirigeahles et grftce 8 des efforts répétés M. Santos Dutuont
aéronaute brésilien, iuort récemment et dont nons avous donué
l’iutéressante biograplue dans notre Jlieccano Magazine de sep
tembre, rénssit, en 1901, avec un ballon véritablemeut « autoino
bile 8 aller doubler la Tour Eiffel. Il est à remerqner que tons
les essais aéronantiqnes dont nous venous de parler s’effectuaient
exclusivement avec des dirigeables de types « souples « le système
du dirigeable « rigide * u’ay’ant pas encore eu le teinps de faire
son apparition. L’aéroneutiqne fran9aise poursuivit encore long
temps ses expérieuces avec différents dirigeables 8 enveloppes
souples et les magnifiques performances de nos i le Lebeudy «

la Ville-de-Paris i « le Clément-Ilayard » et d’autres contri
bnèrent grandemeut 8 la gloire de notre aéronautiqne nationale.
Pour reudre le ballon dirigeable réellement utilisable, il était
absoluinent nécessaire que le ballon fùt et demeur8t indéformable.
Ponr obtenir cette indéformabilité, on a eu recours 8 deux pro-
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Première a,een,ion d’aéronautes ce ballon libre. M. Pilàtre de Rosier
ci le Marquis d’Arlandes s’élevant ce Montgolfière 5 Paris, le

21 Novembre 1783.



cédés principanx que nous devons signaler. Il ne fallait pas
songer a conserver le ballon toujours complètement gonflé par
1 hvdrogene ou par le gaz d’éclairage que l’on y enferme audépart;
sous l’influence des difléreuces de température, une partie de ce
gaz peut s’écliapper, et après une exposition su soleil puis liti
refroidtssement, il demenrerajt du vide à l’intérieur du ballon.
Aussi s-t-on pensé 8 faire appel 8 l’air proprement dit, pour
combler le vide qui se forme sinsi dans la capacité et l’on a iinaginé
daus ce but ce qu’ou appelle le ballonnet. Ce ballonnet 8 air,
quoique absolument séparé du ballon principal, se trouve 8 l’inté
rieur de celui-ci, et il peut, gràce à un ventilateur qui est coin
mandé psr le moteur à explosion installé dans la nacelle, étre
rempli plus ou moins de l’air qu’on puise dans l’atmosphère envi
ronnante. De la sorte, on comble le vide, ainsi que uous le disions,
et la rigidité du ballon est maintenue. On a recours égalenient 8
un secood système qui, lui, assure la rigidité absolue du dirigeable
ce n’est plus le ballon semi-rigide, coiume celui que u.ous venons
de voir tuoni du ballonnet 8 air. Le prototype du ballon rigide est
l’appareil Zeppelin, de construction alleinande. Il est doté d’une
carcasse métallique faite en
alumiuium, inétal extrémement
léger, avec lequel nénnmoins
on obtient la rigidité voulue.
Cette carcasse inétallique est
enveloppée par une sorte de
eliemise qui donne au ballon
son apparence extérieure et
facilite son déplaceinent dans i
l’air. A l’intérieur de In cliar
pente sont, plusieurs ballons
gonflés de gas et chargés
d’assurer la flottabilité et la
sustentation dii ballon, en lui
donnant la force ascensionnelle.
On ne s’entend généraleiuent
pas sur les qualités des hallons
rigides ou semi-rigides, mais
les uns comme les autres sont
susceptibles de rendre de très
grands services.

En 1895 le général allemand
comte Ferdinand von Zeppeliu
prit un brevet pour l’inveution
d’un dirigeable rigide 8 car
casse d’altuninium. Cinq ans
plus tard on put npercevoir
évoluer nu-dessus do lac de
Coostance un dirigeable de
forme cylindrique très allong6e,
formé par des poutres ct un
treillis d’aluminium, d’une bn
gueur de 127 mètres et d’un
diamètre de xi m. 50. Deux
nacelles, contenant chacune
un nioteur 8 pétrole Daimier
de iO CV, étaient suspendues
presqne en contact avec le
dirigeable. Les tnoteurs fai
saient tourner deux hélices,
dont chacune devait 6tre 8
méine, en théorie, d’effectuer 1000 révolntions par minute. Des
gouvernails amovibles en aluminium coxnmandés par des càbles
métalliques étaient situés entre les nncelles et les extrémités
de l’aéronef. Un couloir long ct étroit reliait entre elles les deux
nacelles du premier Zeppelin. Le « Zeppelin No i » n’eut pas de
chance et fut coinplètement détruit an cours d’un de ses vols.
Loin de perdre coorage et confiant dans l’avenir hrillant de son
dirigeable, le comte Zeppelin commena la constrnction d’un
second aéronef, considérablement perfectiouné et inuni de deux
moteurs de 8 CV. chacun. Le prernier vol d’essai du « Zeppelin
No 2 » ne fut guère plus heureux, le dirigeable s’étant gravement
eudommagé lors des opérations précédant son ascension. Les
réparations du navire aérien s’avérèrent 8 un tel point iniportantes
et coinpliquées, que ce n’est que six seinaines après l’accident,
le 37 juin igo6, que l’aéronef put effectuer sa seconde ascension,
su cours de laquelle il ntteignit la hauteur considérable de 4.500 in.
L’atterrissage fut bien moins beureux que l’ascension; le i Zeppe-
un No 2 » se heurta 8 un arbre et une Onorme déchirure dans son
enveluppe l’endoinmagea fort gravement. Une fois atterri, le
d.irigeable fnt amarré su sul, mais un vent d’une violence
extréme 8± rage peudant tonte la nuit et le nnvire adrien se trouva
dans un tel état le matin que le comte Zeppelin fut obligé de le
faire ddmolir. Le » Zeppelin No 2 » ne fut pas plus heureux que
l’infortnné « Zeppelin No i »... Plusieurs autres « Zeppelins »
continuèrent 8 étre construits pendaut les années qui suivirent,
chaque nouvel aéronef étant tuujours plus puissant et plus grand
qua le précédent. Au début de l’année 1914 les i Zeppelins »
atteignirent un tel degré de perfectionnenieut et de sécurité que
plusienrs villes d’Allemague étaient déjà reliées eiitre elles par
de nombreuses lignes aériennes. De perfectionneiuent en perfec
tionnement les « Zeppelins » arrivèrent à battre tous les records
de durée et de distance avee la plus grande quantité de passagers.
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Nos lecteurs seront sfìrement bieu iutéressés de couuaitre le
sort des numbreux « Zeppelins » cuustruits nvant et peudant la
Grande Guerre. Sur 25 appareils construits de iguo jusqu’au
I aoùt 1914: 15 fnrent détruits. Il enrestait io àlainobilisation,
auxquels s’en ajuutèrent 87 fabriqués pendant les hostilités,
soit 97, sur lesquels 90 furent détruits. Les 7 qui échappèreut
aux calamités de la guerre ne furent pas plns heureux : 2 fuient
donnés en partie à la Belgique et an Japun; le L-6r, livré 8 l’Italie,
se brisa 8 l’atterrissnge; 2 fnrent livrés 8 l’Angleterre qui les laissn
pourrir; i fut démouté en Erance; le L-Z 120 fut démoli en Italie,
peudant les maneeuvres de dégonflemeut. L’inventeur do s Zeppe
im s, cumte von Zeppelin, inourut en 1917, mais sua muvre
continua à progresser brillatnment et le» récentes traversées
transocéaniques do Zeppelin, comtnandé par le docteur Eckener,
ont clairement déInontré toute la valeur technique et cotntnerciale
de ce type de dirigeables. La fainense raudonnée du docteur
Eckener au-dessus do pòle nord pronve également toute in haute
valenr du Zeppelin su point de vue scientifique.

L’Angleterre s’intére»sa 8 la cunstroction de dirigenbles bien
plus tard que l’Allemagne, et
ce ne fnt qu’après la Guerre
qu’y furent tentées des expé
riences de grande envergure
dans le doinaine de l’aéronau
tique. Le « R-4 i, l’un de»
dirigeables anglais en con»truc
tion au moment de l’armistice,
et qui n’était d’ailleurs que la
copie du Zeppelin L-49 tombé
intact entre no» Innin» 8 Boor
bonne - les - Baius en octo
bre 1917, alla d’Ecusse aux
Etats-Unis puis reviut presqne
inimédiatement des Etats-Uuis
aux environs de Londres, ayant
amnsi parcouru sans incidents
5.Suo km. 8 l’abler en i8o heures
et 5.500 km. su retour en
75 heures. Le « R-4 » remar
quablement commandO par le
Major Scott, doit son soccès
principalement 8 sa navigation
précise et ami nombreux ren
seiguements inétéorolugiques
qu’il reut par télégrapliie sans
fil. Ce grand succès de l’adro
nantique britannique fut suivi

par la construction de plusieurs
aotres dirigenbles, le» plns
grands et les plos puissants
desquebs furent le « R-iou »
et le « R-ioi i, dont la fin
tragique est encore présente
8 toutes les mémoires.

Les Etats-Unis ne con»trui
sirent leor premier dirigeable

- rigide, le « Shennndoah », qu’en
1923. C’était un aéronef pui»
sant en forme de cigare et ayant
200 m. de long. et24m. de diam.

Six moteurs de 6 cylindres, dont chacun était installé dans une
nacelle spéciale et pos»édait una puissance de 300 CV., commu
uiquaient O l’néronef une vitesse de 65 mètres à l’heure. Malheo
reusement la destinée ne »ourit pas su premier-nO de l’aéronautique
américaine : en 1925, victime dune terrible tempéte pendant un
de ses vuis, suo enveluppe déchirée en plusieurs endruits, ses
commandes brisées, il vint s’Ocraser sur le sul. La plupart de»
memubres de sun Oquipage, consistant en 22 homines, truuvèrent
la mort lors de cette eflruyable catastruphe , et ce n’est que par
miracle que quelques uus survécurent no dé»astre. Puur quelque
tainps O la suita da cet accidant, la cunflanca des Américaius dau»
l’afficacité de» dirigenbbes mt grnvamant ébrnuléa, mais in
vagua de déceptiun pnssée, la» Etats-Uni» cummnndèrent pour
laur flotte nux chnntiers de Zeppalin» en Allemagna un nouveau
dirigenble. Catte « commaude volante » leur fut livréa par la vuie
de» airs : parti de Friedrich»hnfen, le « ZR.-3 », nprès 8m heures de
vol, atterrit O l’nérodrome de Lnkehurst, ayant couvert la distnnce
respectabla de 7.59° kilumètresl Le «ZR.-3 », rebsptisé par les
Etats-Unis, porta actuellement la num da « Los Angeles » et a
presque les mémes dimeusions qua sun malbeureun prédécesseur.
le « Shenanduah ». En mgm, un nunvean dirigenbla géaut vint
s’assuciar no « Los Angeles » : « L’Akron » fut terminO et inaugurO
no comnmencament d’auflt 1931, aprO» deux nns de lnburiaux
efforts. Il a una louguaur de 265 mètra» environ. Suo pio» grnnd
dinmètre dépasse 45 mètres et sa hnuteur attaint prasque 5u mètres
Son volume est presque Ogal O deux fui» celui do « Comte Zeppe-
fin », »uit i8u.uuu mètre» cuba». Le» 8 muteur» qu’il pu»»ède four
ni»»ent una furce de 4.480 cliavsux. A part l’équipnge, il peut
trnn»porter una centnina da pn»snger». L’ « Akron » fut cun»trnit
O Akron, ville de» Etnt»-Unis, po»sédnnt un de» principaux aéro
port» d’Amérique »péciali»é dan» « le pIo» léger que l’nir », c’est-
O-dire dan» le» ballon» »phérique» et dirigeable». C’e»t pendant
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Le dirigeable de Santos.Dumunt doublant la Tour Eiffel
br» de sa fameuse ascension de 1901.
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la guerre que cette industrie a acquis droit de cité à Ak-ron. Le
dock géant, qui occupe la place centrale de l’aéroport, abrite le
plus grand dirigeable du inonde, s L’Akron . Les dimensiuns
du bangar, bàti spécialement pour la construction de L’Akron I,

sont les suivantes longueur 400 mètres largeur 110 mètres,
bauteur plus de 70 mètres. Les architectes ont eu bien des soucis
pour construire ce dock; ils ont été en particulier très embarrassés
pour trouver un système pratique d’ouverture et de fermeture.
On le comprend aisément quand 011 songe qu’il fallait une porte
s’onvrant en qnelques minutes et dont la largeur devait atteindre
une centaiue de mètres. La carcasse de « l’Akron I est divisde en
denx coinpartiments. Ces compartiments, construits en tissu très
épais, re9oivent le gaz naturel hélium qu’on utilise ponr le gon
flage des dirigeables américains, à la place de l’hydrogène. Les
naeelles ont été construites en un bois très léger, le balsamier.
Les « nageoires « énormes (elles mesurent 40 xnètres de longueur!)
de la queue de « L’Akron «, 6 l’intérieur desquelles un homme peut
se tenir debout, assurent nne plus grande stabilité 6 l’appareil.
Les huit moteurs de 560 chevaux cliacun ont été construits 6
Friedrichsbafen, dans les ateliers bien connus d’où sont sortis
de nombreux dirigeables — les fameux zeppelins.

De récentes catas
troplies ont, mallien
reusement, reinis 6
l’ordre du jour la
question de la sécil
rité 6 bord des diri
geables et notam- 2
ment celle de leur .

gondement au
moyen d’un gaz mm—
flammable, au lieu
d’hydrogène, parti
cnlièrement dange
reux. On sait que
ce dernier est non
seulement capable de
brùler, mais encore
qu’il peut former,
en présence de l’oxy
gène de l’air, un
redoutable mélangc
détonant. Aussi a-t
on songé 6 utiliser,
dès ‘g’, pour gon
fler les dirigeables,
l’hélium, qui possède
une force ascension
nelle égale 6 93 °b
de celle de lhvdro- -
gène et ne possède -

que très peu d’affi- -
nité chimique et est, .
par cons6quent, inof- . -- . .

-

fensif. Mallieureuse- - -
ment, si l’hélium se
rencontre un peu par- ‘ - -

tout dans la nature
(atmosphère, sonrces
minérnles, gaz natu
rels, etc.), il ne s’y
trouve qn’en très faibles quantités et il est extrèmement difficile
de s’en procurer 6 un prix qui ne soit pas prohibitif. Seuls, les
gaz naturels des Etats-Tjnis constituent aujourd’hui une source
d’hélium digne de retenir l’attention. En principe, ce gaz est donc
partout; en pratique, il est extrémementdifflcile de s’en procurer.
Lorsque la plupart des pays du monde suivirent l’exeniple de
l’Allemagne et prirent de plus en plus intért 6 la fabrication
des grands dirigeables, on songea immédiatement 6 utiliser
l’liélium ponr leur gonflement. En effet, le gaz employé jusque-là
était l’hydrogène, le plus léger de tous les gaz, extr&uiexnent
facile 6 se procurer et d’un prix très abordable, mais particuliè
rement dangereux, étant donné son inflamiuabilité. Pour écarter
cette menace perpétuelle d’incendie et d’explosion, on pensa
employer l’hélium, qui, coinme nous l’avons dit, se refuse éner
giquement 6 entrer en combinaison avec l’oxygène de l’air, quelles
que soient les conditions extérieures, Malheureusement, toutefois,
si l’hélinm est facile à préparer dans une éprouvette, au laboratoire,
il devient extr6mement difficile d’en produire des quantités indus
trielles 6 un prix raisonuable. Les seules sources d’hélium qui
méritent d’étre prises en considération sont les gaz naturels des
Etats-Unis et peut-étre du Canada. L’asine d’Amarillo (Texas),
exploitée par le Bureau des Mines des Etats-Unis, est capable
de produire 68o.000 inètres cubes d’liélium par an, revenant 6
environ 20 francs le mètre cube. Le gaz naturel se dégage des puits
6 très haute pression, environ 45 kilogrammes par centiinètre
carré et est conduit 6 l’asine d’Amarillo par un large tuyau d’acier
de i8 kilomètres de long. L’hélium est stocké 6 Lakeburst m6me,
c’est-à-dire 6 proximité immédiate des aéronefs auxquels il est
destiné. Pour le transport de l’héliam de l’usine prodnctrice 6
l’aérodrome il existe, depuis peu, un wagon spécial capable de
transporter .66o mètres cubes d’hélium sons nue pression de

140 kilograinmes par centimètre carré. Les Etats-Unis qui,
nous venons de le voir possèdent pratiquement, gr6ce aux con
ditions géologiqnes de leur territoire, le inonopole de la fabrication
de l’bélium, s’étaient, ces dernières années , assuré celui de l’uti
lisation de ce gaz pour le gonflement des dirigeables, grftce 6 une
interdiction absolue d’exportation, sauf pour des études scien
tiflques. Cette interdiction a été ensnite rapportée. Malgré son
prix élevé, tous les pays du monde qui possèdent des aéronefs,
n’hésiteront certainement pas 6 substitner ce gaz ininflainniable
6 l’hydrogène, surtout après la terrible catastrophe du dirigeable
anglais « R-ios «. Il faut d’ailleurs, remarqner qu’nn mélange
de 8o% d’bélium et 20 % d’hydrogène serait égaleinent mm
flammable, douc oflrirait la méme sécurité pour une force ascen
sionaelle légèrement supérieure 6 celle de l’liélium pur, tout en
permettant de réduire les dépenses de goaflement.

Quel est l’avenir du dirigeable? Cet engin n’est-il pas déjà
démodé et supplanté? Voilà des questions qui se posent d’elles
In€mes à la fin de cet article et auxquelles nous considérons de
notre devoir de répondre. D’après l’opinion qualiflée d’un ancien
commandant de zeppelin pendant la guerre, les dirigeables, en
tant qu’instruments de guerre, ne représentent plus qu’un instru

ment secondaire. An
jourd’hui, un diri

- geable rempli de gaz
le plus souvent émi

- nemment combus
-

-- tibie, sera fatalement
- ,* la proie des avions

de chasse. Par contre
le dirigeable reprend

- - -
- tonte sa valeur lors

- f-,. :- qn’il s’agit de mis
‘P: :-:-t-. sions de protection

-. -- et d’exploration sur
- .-. - , des iners très éten

dues. Il en résuite-
- que la constructfon

- ,

- de nombreux diri
*-‘ geabies intéresse

encore an premier
‘ chef les Etats qui

doivent protéger les
vastes mers qui ies
limitent (par ex,
les Etats-Unisfl. Le
Japon et l’Angle
terre, dotés d’un do
inaine coionial s’éten
dant sur l’ensemble
de la planète, tron
vent dans le diri
geable un instrument
de haison particu
lièrement approprié.
Dans l’avenir, la
structnre interne des
dirigeables devra 6tre
considérablement
modifide. Cette ml
cessité a trouvé ré
cemment une tragi

que confirmation dans la catastrophe dn dirigeable anglais
« R-ros *. Il faudra en arriver au gonhlemeat par l’hélium de tous
les aéronefs; supprimer l’emploi, comme combustible, de l’essence
et de tont gaz explosif, et adopter des motenrs légers fonction
nant anx huiles lourdes, afin de réduire le plus possible les
risqnes d’incendie et augnienter par snite la sécurité. L’exploita
tion commerciale deviendra alors rémnnératrice, notamment
gràce au transport du conrrier et des matières précieuses. Il sera
également possible dans l’avenir de simplifler et de diminuer
les frais d’installation des « terminus « des dirigeables, gràce 6
l’emploi des màts d’amarrage, que l’on peut déplacer selon lea
besoins. Dans un avenir procliamn, avec un personnel réduit et
dans un temps très conrt, on pourra donc ainarrer et inéine
abriter sons un hangar un dirigeable, sans grandes difflcultés,
gràce à un appareillage mécaniqne approprié. On doit observer
que le dirigeable n’a besoin de ses moteurs qne ponr se déplacer
dans le plan liorizontal. En cas de panne partielle (ou méme totale,)
rien ne l’oblige d’atterrir.Il suffit de maintenir le dirigeable dans l’air,
afi il « nage « à la manière d’un ballon libre pendant tout le temps
nécessaire 6 la réparation des maclrines du bord. Ces opérations sont
heaucoup plus simples ici par rapport à l’avioa, car tous les eugins
sont d’un accès beaucoup plns aisà. En outre, sur un dirigeable,
les conditions d’emploi de la T. S. E. sont bien meillenres que sur
un avion. Beauconp mienx que sur un avion, on pent ainsi se
maiutenir en liaison radioélectriqne jusqn’à de très grandes
distances. Enfln, il importe pen 6 un dirigeable de naviguer dans.
le brouillard et dans les uuages. On reproche souvent an diri
geable l’énorinité de ses dimensions, qui diminue sa mobilité,
complique les manmuvres 6 la fois sur terre et dans l’air. Mais,
dans l’air, ces dimensions sont de peu d’importance, il importe

(voir snfte page 237)

Le “ Graf Zeppelin L.127 “ photographié lors d’un de ses fameux voyages transatlantiques.
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Constructions Navales
8 Propu isbn par Hélice Intérieure
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L’invention

et les prerniers essais d’un nouveau type Le dispositif présente d’autres avantages le reinorqueur,
de propulseur à hélice intérieure à la coque pour à pnissance égale du nioteur, est de plus petites dimensions,
remorqueurs à faible tirant d’eau date de 1931. Les d’où une plns grande facilité de inanuvre, notamrnent

cliautiers navals de Minden, en Alleniagne viennent de pour virer; l’hlice ponvant tourner pliis vite, jusqu’à
lancer un remorqueur de ce genre qiu, dès les prenners 500 t/nin, dans un grand noiubre de cas, il sera possible de
essais aiixquels il a été soumis, a pleinenient justifié la caler directenient son arbre sur celui du inoteur, sans réduc
confiance des ingénieurs en cette nouvelle conception. La teur de vitesse.
revue Le Génie (‘ivi! a coasacré à la description de ce reInor- Le remorqueur d’essai a été construit de faon à pouvoir
queur une très int&ressante étude à laquelle nous einprun- étre coniparé un des remorqueurs de 90 tonnes, à moteuj
tons les détails de notre Diesel, de 190 cli, à quatre

-‘ article. cylindres, adoptés sur le
Le reinorqueur est dcstiné

‘ canal du Rlnn à la Xveser.
à la navigation intérieiire; Le déplacement du remor
l’hélice y est placée, noti à queur Kort est de 3 tonnes,
l’arrière, cornnie sur les renior- dont la moitié représentée
queurs ordiuaires, mais pres- par do lest, de facon que
que an niilieu de la longueur le tunnel soit complètenient
de la coque (voir notre dessin ininiergé, condition essen
de la coupe liorizontale) et tie’le. Il est pourvu duri
dans une sorte de tunnel nioteur Diesel de i 20 cli à
intérieur, de forme spéciale. six cylindres. Les essais coni
L’eau entre par deux larges paratifs ont été effectués sur
ouvertures latérales de la un tronon de canal mesurant
coque, et sort par mie ouver- 30 in. 50 de largeur et une
ture uaique, à l’arrière; la section de 68 m. Les deux
section de ce tunnel en V, remorqueurs ont été attelés
va eri diniinuant depuis les siiccessivement à un m6nie
ouvertures latérales jusqii’à train de cinq chalands repré
l’hélice puis augmente jusqu’à sentant un déplacement total
l’orifice de sortie de l’onu. de 2516 tonnes.
Aux essais, effectués avec .

-
Los résultats de cet essai

ce remorqueur en avril - prouvèrent d’mie fagon irré
dertuer, ce dispositif, ima- -. futable que le nouveau dispo
giné p’ M. L. Kort, s’est Le remorqueur Kort à hélice intérieure, sur sa cale de construction. Les ctichés sitif procure une économie
niontré notablement supé- de cene page nous ont été aimabtement confiés par ta revue “Le Génie Civil

“ de combustible et de tenips.
rieur au dispositif ordinaire des remorqueurs qui effectuent Le calcul inontre que si la vitesse du rentorqueur Kort
le m&me service. &tnit amenée 5,064 km/li, qui a 6t€ celle dn remorqueur

‘Voici ies considérntions (lui ont conduit l’inventeur à ordinnire nux essais, on consonnnernit 466 kg de corubustible,
employer le nouvenn dispositif. an lieu de 636, pour pnrcourir ioo 1cm.

Si le tirant d’cnn est suffisnnt, et si on peut donner à Les onvertures lntérales sont nintnes d’une grille, destinée
l’liélice un grnnd dininètre, en in plnqnnt à l’nrrière, le reti- à enipéclier l’entrée des corps volumineux dans le tunnel.
dement est satisfaisnnt on peut utiliser jusqn’à 6o et méine A travers cette onverture lntérale, on voit une pnrtie de
6 o/o de la pnissance du moteur pour In propulsion. C’est l’orifice de sortie de l’enu. La coque, à l’nrrière, n’est pns
le cas pour les grnnds nnvires de mer, et notnniment ceux cintrée comme sur les reinorqneurs des types conrnnts.
dont ln marche est rnpide. Quand ori ne dispose pas d’un Les formes qui ont été adoptées pour la coque et le
fort tirnnt d’cnn et qunnd In vitesse dn bnteau est faible, t tunnel résnltent de nombrenx essnis effectués sur des
cns des remorqneurs en rivière ou sur les canaux, in À ntodèles réduits, en vue de détenniner celles qui nssurent
frnction de puissnnce du moteur qui sert à In propulsion f% le meilleur rendement. Tontefois, ces formes spécinles
ne dépnsse guère 25 ne font qn’nméliorer los résultnts, snns étre une

On snit depuis longtemps qne, pour atteindre un EPLPée$4Mrteup nécessité nbsolue le dispositif pout étre égnletnent
bon rendetnent d’uno liélice propulsivo, il fnut qne d ndopté sui dos reniorqneurs nynnt été construits
le volume d’cnn qu’elle tnet en mouvement soit aussi ‘ -

‘ paur rocevoir l’hélice à l’arrière.
grand que possible, ce qui conduit à donner à l’hélice / Cornme tous los types de bntennx, los romorqueurs
le plus grand dinmètre possible le dispositif de ont suivi uno évolution qui, au cours dos nnnées, en
1\I. Kort permet d’ohtenir le méme résuhtat snns a trnnsforrné complètement I ‘nspect los bntenux à
nugniontor son dinmètro. rouos qui servniont nn romorqungo de chnlnnds ot

Dnns In soction réduite du tunnel où tourne de nnviros ont été remplacés per dos ornbnrcntions
l’héhice, le débit de l’cnn entrée pnr les ouvortnros spécinles de faiblo tonnnge à liéhicos et mnnios de
lntérnles rostnnt le mrno, la vitesso de l’cnn y est ninchinos uissnntos.
plus grande; nprès l’héiice, la soction augnientnnt Enfin, le nouvonu type de propulseur à hélice
progrossivoment, In vitesso diminue, ce qui so trndnit intérieure à la coque est, snns donte, nppolé à jouer
per uno élévntion de in pression, donc de in poussée un ròle important dnns le perfoctionnenient dos
sur los pnrois dn tnimel. Los dirnonsions dia tunnel romorquours, nuxqnels il nssuro un rondement
en ‘V sont cnlculées pour quo la vitosse do sortio do Coupe horizontale du élové innlgré leur fniblo tirnnt d’onu et la petite
l’onu à l’nrrièro correspondo à celle du bntonn remorqueur vitesse de leur mnrche.
en fnit, on n’y observe pns de rornons. C’est donc surtout Rnppelons que los romorquenrs romplissent dos fonctions
à l’absenco do romous qu’ost due l’nugmentntion do rendo- très iinportnntos nussi bien sur los rivieros et los cannux où
inent de l’héhice. Ounnd le tirnnt d’onu est très fnible, on ils sont ompioyés pour la trnction dos clininnds qu’on iner,
pont domior nu tunnel dos formes basses et lnrgos snns quo et pnrticnhièremont dnns los ports mnritimos où ils servont
ce rendomont soit dirninué do fagon nppréciablo. à fniro mnnceuvror los grnnds pnquobots.
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L’ÉPoQUE
où nous vivons porte déjà, avec raison, le noni

d’Ere du Pétrole; et cepeudaut un siècle ne s’est pas
encore écoulé depuis la découverte des possibilités

industrielles du pétrole. Le charbon, considéré jusqu’ici
crimine le meilleur corubustible du nionde, se trouve actuelle
ment en grand danger d’étre supplanté par le pétrole, ce
dernier possédant des qualités de cliauffage exceptionnelles
et étant beaucoup plus propre et plus conimode à manier
que le charbon. En plus de cela, le pétrole possède une niéme
quantité de sous-produits que le cliarbon et de ce fait son

utilisation dans l’in
dustrie ne fait
qu’augmenter dia
que jour. Le pétrole
est le résultat de la
lente décomposition,
sous éiiornie pres
sion, de divers pro
duits animaux et vé
gétaux qui eut lieu
il y a des milliers et
des inilliers d’aunées.
La présence du pé
trole dans les con
ches géologiques de
différentes périodes
préhistoriques et no
tammeut dans celle
de la période Siln
rieune ne fait que
confirmer cette théo
ne. Le pétrole est un
prodnit iiatiirel coni
prenant au moins 30

hydrocarbures difiè
reuts, pouvant étre
séparés les uns des
autres au nioven des
procédés iuodernes
de distillation. On trouve le pétrole sons trois foriues
différentes : liquide, solide ou plastique, mais la plus
grande partie dn pétrole qu’on trouve est liquide. Le
pétrole provenant des nornhreux terrains pétrolifères du
Menique, du Texas, de la Californie et de la Russie est noir,
épais comme de la mélasse et a une très forte odeur. Le
pétrole obtenu des gisenients de Russie, du Texas et de
certaines régions du Mexique est, après avoir été raffiné, un
combustible inagnifique pour les navires, les locomotives, etc.
Le pétrole provenant des Indes Orientales, de Roumanie et
de Pensylvanie est presque sans aucune odeur et a une con
leur vert claire, grise ou ambre. Etant particulièrement
riche eri paraffine, ce pétrole est counu sous le noni de
pétrole paraffiné; après avoir été raffiné, il procure de
l’essence de pétrole excellente. Eri parlant de la paraffine,
reniarquons qu’elle représente une substance solide et
bIanche et qu’elle sert è la fabrication de bougies d’un grand
pouvoir éclairant. Elle est aussi eniployée pour graisser les
cuirs, iinperméabiliser les étoffes, et préserver des bois, des
explosifs, etc.

Le pétrole existe dans diverses régions du globe; mais il
est aboudant surtout aux Etats-Unis et dans le Caucase, où
la région de llakou, sur la nier Caspierme, est particulière
ment riche en gisemeuts. Ori exploite encore des gisements
en Pologne, en Roumanie et en Allemagne. Cette dernière,
ainsi que la France, la Belgique, l’Italie, l’Espagne, les Iles
Britauniques, les Pays Scandinaves et l’Afrique du Sud sont
des pays qui ont été quelque peu déshérités par la nature
quant aux giseuients de pétrole. Eri France, ori exploite
Ies gisements de Péchelbroun, en Asace, et de nomhreux

points ormt été recon
nus dans des régions
de l’Auvergne, des
Cévennes et du Jura.
Quant aux Iles Eri
tanuiques, ce n’est
guère que l’Ecosse
qui possède quelques
gisements de pétrole
insiguifiants. La
Perse possède des ter
rains pétrolifères cx
trèmenient riclies,
exploités avec succès
par la famense An
glo-Persian Oil Coni
pan- Ltd. Avant de
commnencer i ‘instoire
du pétrole propre
iuent dite, nous te
nons è dornier è nos
lectenrs un p e ti t
aperqn sur l’exploita
tion du pétrole et soli
utilisation dans l’in
dustrie moderne.

On extrait le pé
trole en forant des
puits qui atteignent

parfois 500 mètres de profondeur. (Ori appelle derrick
l’assemblage de cliarpentes élevé pour le trax-ail de sondageL
Suivant le point de la poche pétrolifère où péniètre la sonde
perforatrice, le pétrole peut jaillir par l’orifice du puits
(quelquefois è une hautenr considérahle), sons la force des
gaz accuniulés dans le réservoir naturel, et il est alors
diffidile de mnaitriser le déhit; on bienr conler paisiblenient
conume nne source dont la captation dei-ient facile; on bien
encore ne pas jaillir du tont : il faut alors installer des pompes
ponr l’aller pniser an sein de la terre.

Des installationns considérables sont établies sur les terrains
pétrolifères, ponr traiter les hniles brntes; d’immnenses con
duites (pipes-lines) conduisent les liquides aux usirnes, ah le
pétrole est distillé. A teinpèratnre pen élei’ée, vers 700,

passent des étliers de pétrole enuplovés coninie dissolx-ants;
ori obtient enisuite de l’essence de pétrole, pnis du pétrole
lainpant. Le résidu qui reste dans la chandière est de l’hnile
lourde ou mazout. Les lmuiles lourdes sont employées direc
tennent, ou distillées; darns ce dernier cas, on en retire des
huiles è paraffine dédoublables en paraffirne et en liniles pour

Vue générale des terrains pétrolifères de Palkhana en irak.
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le graissage, ou, par un autre mode d’épuration, de la vase
line. Les distillations se complètent par une épuratiou chi-
inique des huiles à l’aide (le l’acide sulfurique, puis par mie
rectiflcation (purification d’un liquide par une nouvelle
distillation); enfin, en portant rapidement les huiles à très
haute teinpérature (le cracking »), on détruit les carbures
lourds du mazout pour donner des produits plus riclies en
essences volatiles (gazoline, etc.).

Le pétrole est employé sous des fornies diverses coinine
dissolvant des essences végétales, des caoutchoucs (éthers de
pétrole), pour l’éclairage (essence, pétrole lampant), pour le
cliauffage (huiles lourdes, inazout, fuel oil, gaz oil, etc.),
pour la force motrice (essence, pétrole, etc.). Ainsi que nous
le vo;-ons, c’est m combustible précieux, qui présente une
grande supériorité sur le charbon; aussi son contròle est-il
un des buts politiques des principales nations. On estinie la
production annuelle mondiale du pétrole à 50 millions de
tonnes. Les facultés exceptionnelles de cliauffage et d’éclai
rage du pétrole furent déja connues par les anciens et utilisées
par eux avec succès.
Nous savons, par
exemple, que des
‘puits de pétrole
ayant pris feu il y a
de cela quelques mii
liers d’années au
Caucase, les habi
tants de la région,
adorateurs du feu,
érigèrent des sanc
tuaires autour d’eux
et les vénérèrent
coinme des sources
de puissance divine.
L’historien Pline (23-
g av. J.-Cì, nous
parle dans ses chro
niques de certaines
lampes éclairant les
habitations au moyen
de pétrole brut
et dont se servaient
les habitants d’Agri
gente, ville ancieime
de la Sicile, fondée
vers 6oo av. J.-C.
An xnr° siècle, le cé
lèhre voyageur ita
lien Marco Polo nous
raconte qu’au cours
de son voyage dans la région de llakou, au Caucase, il eut
l’occasion d’adinirer une puissante fontaine, d’où jaiUissaient
des fiots de liquide étrange, qui n’était autre que le pétrole.

Ce liquide », dit-il dans son récit, « n’est guère bon pour
étre mglé à la nourriture, mais il hnìle fort biemm et est égale
mnent employé pour guérir les chamneaux de la gale. Ce liquide
est à tel point apprécié et utile que les gens viennent de
contrées fort éloignées pour s’en procurer! «. Les peaux
rouges, enfin, attribuaient autrefois au pétrole des facultés
curatives extraordinaires et les sorciers des tribus traitaient
la plupart des maladies en se servant de ce « liquide sacri’
Toutefois, malgré ces nornbreux exemples d’utilisation du
pétrole aux siècles depuis longtemnps révolus, l’exploitation
des terrains pétrolifères n’avait pas encore coinmencé, et ce
n’est qu’en r8g que le clumiste anglais James Young inau
gura l’ère de l’exploitation scientifique et industrielle du
pétrole. Young, dans son bas àge, lmabitait la ville de Glas
gow, en Ecosse, et aidait sou père, qui était ébéniste, daus
son travail. Toutefois, ne se plaisant guère dans son atelier,
il se passionna vivemeut dès son plus jeune àge pour la
clumie et pour ses possihilités umerveilleuses et tentantes. Le
jemie Yoiumg profitait de tous ses loisirs à l’atelier pour les
consacrer exclusivement à l’étude de sa science préférée et,
plus tard, ayant obtenu l’autorisation de son père de quitter
l’atelier, il alla se finer à Manchester, où il entra en qualité
de clumiste, daus ime entreprise industrielle. Son séjour
a Manchester fut décisif pour lui; parmi les ingénieurs et
savants, avec lesquels il se ha d’amitié, il y en avait un,
Lord Playfair, qui appréciait tout particulièrement ses capa
cités et son énergie, et qui l’invita un beau jour à analyser

un liquide noir et épais qui avait fait son apparition et
venait s’écouler lentenmemmt dans une mine de charbon, à
Aifreton, dans le Derbyshire. J amnes Xroung ne tarda pas
à identifier ce liquide, qui n’était autre que du pétrole brut;
persévérant plus loin dans son analyse, il procéda également
à de nombreuses expériences qui furent couronnées d’un
succès éclatant : Jaines Voung réussit, au mo-veri d’une
distillation, à obtenir de la paraffine dii pétrole brut. Port
heureux de sa découverte, il décida de veuir se fixer à Alfre
ton et d’y faire construire tare raffinerie expérimentale. Il y
travailla avec succès pendant deux ans, au bout desquels
son puits de pétrole vint mnailmeureusement à s’épuiser. Il
eut toutefois le temnps d’obteuir de si merveilleux résultats,
qu’il put, dès r8o, obtenir mm brevet d’inventeur pour sa
méthode de distillation, radicale pour l’obtention de la
paraffine du pétrole brut.

La découverte de Yonng ne tarda pas à étre connue aux
Etats-Ums, où la question du pétrole devint le tlmèmne dii
jour, et ofm fut fondée bientòt la premnière société pétrolière

la e Pemisvlvania
Rock-Oil Company»
qui s’assigna conmute
butl’exploitatiou de
la nméthode Young.
Les recherclmes de
gisements de pétrole
commencèrent au dé
but de 1854 et se
poursuivirent sans
aucun résultat pen
dant plus de deux
ans; faute de fonds
et n’aynnt réussi à
découvrir aucun gi
sennent, la Société
fut dissoute en r86.
En 1859, des reclmer
clies de gisements
de pétrole furent re
prises par le colonel
Drake qui était con
vaincu de pouvoir en
découvrir dans une
certaine vallée pitto
resque de l’Etat de
Pensylvanie. Il était
assisté dans ses tra
vaux pnr un iimgé
nieur, un ouvrier et
les deux fils de ce

derimier. Le 20 umai m 85) comunmencèrent les premnières opé
rations de percemnent. Le 27 aofit de la mémne année,
grande fut la joie de Drake et de ses amis en voyant jaillir
soudainemnent dii puits le pétrole si lougtemps attendu
la profondeur du puits était à ce moment d’environ 21 mè
tres 35. La nouvelle sensationnelle de la découverte du
colonel Drake et de ses amnis produisit urme vraie fièvre
ce pétrolière e dans toute l’Amérique et damms le courant de
quelques nuois la paisible et pittoresque vallée de Permsyl
vanie fut littéralement envalmie par des milliers de cher
cheurs de fortune. Des quantités énormes d’arbres furent
abattus pour la construction de nombreux derricks et,
ceux-ci achevés, l’exploitation des gisemeimts coinmnena.
Toute mine vaste et tapageuse fourmillière d’ingénieurs et
d’ouvriers s’agita alors autour des puits mnerveilleux et l’on
vit bientòt des villes entières surgir fièrement là, où peu de
temnps avant ne s’étendaient que de simnples et modestes
camnps de clmerclieurs de fortumme! Les toutes preinières
recherches s’effectuèrent dune faon fort peu scientifiqne
et désordonnée; brfllaut d’impatience de tomber le plus
rapidement possible sur un gisement du liquide convoité,
les cc pionniers du pétrole « ne s’attardaient guère longtemps
su.r la méme place, s’ils ne voyaient pas leurs premiers
efforts couronnés immédiatemnent de succès. Ils abandon
naient alors bien vite l’endroit qui, peut-étre, aurait pu
deveuir une source de riclmesse pour eux s’ils avaient persé
véré un peu plus longtenmps damms leurs reclmerclmes! Des
fortunes furent faites et souvent perdues presque aussitòt
en Pemmsylvanie à l’époque de cette e fièvre pétroli&re e, si
contagieuse et si daugereuse cii mnénme temmmps! (A sreivre).

Une forét pittoresque de “ derricks “ 5 Jenangyoung, en Birmanie.



A toute vitesse notre petit yacht quitte un de ces nombreux
liavres minuscules qui font de la Comiche » un site d’un
clic rine iucouiparable et si pittoresque. Un rapide conp de

barre le fait virer brusqnement vers le Nord et le voilà parti,
sur nne véritable mer de saphir, vers ses «grands frères » cacbés
là-bas, bien loin, dans les bassins du preinier Port de France.

Après avoir contemplé qnelque temps ce bean coin de la còte
inéditerranéenne, dont 1’ admirahle relief, les somptueuses et
coquettes villas blanches, la végétation luxuriante, offrent un
spectacle inonbliable, nous doublons l’ile du Cliàteau d’If, qui
porte la merveilleuse construction aotique (édifiée par Frau
qoisICt) dans le but de défendre Marseille coutre nne attaque
dventuelle des Espagnols). (On sait que ce chàtean inspira au
cél6bre romancier Alexandre Dumas sou iuunortel clief-d’mnvre
Le Comte de Monte-Cristo).

Non» voici maintenaut à l’entrée do Vieux-Port, aprà» avoir
navigué devant le Pharo (i), à droite, et le Fort Saint-Jean (2), à
ganche. Passant sons l’iinposant Pont Transbordenr (), 1100»

entrons tranquillement dans le bassin le plus pittoresqne de
Marseille et allons accoster, quelque part au quai des Belge», entre
deox vedettes à vapeur.

Cinq lienres plus tard,
non» terminions la visite
do port à l’extrémité sud do
Canal de Marseille au Rliòne.

Marseille fut fondée, sui
vant la légende, environ
six cents ans avant notre ère
per des Phocéens, qui don
nèrent à lenr conqnéte le
nom de Mossihia. La jenne
cité se développa rapide
tnent et créait moins de
denx siècles après sa fon
dation, dcs colonies 6 Nice,
Antibes, La Ciotat. Elle
domina la Méditerranée
dant plus de cinq siècles,
dispntant 6 Cartliage, en
qui se décelait une pnissante
rivale, le sceptre maritime
de la Grande Bleue.

L’Athènes dea Gazdes mt
prise une première foi» par
César en 49 av. J.C.; les
Wisigoths s’en emparèrent
par deux fois, puis elle
passa au ponvoir des Bnr
gondes, des Ostrogoths et
des Francs (s). Elle
tomba encore, an conrs
des siècles qui snivirent
sons la domination de
différentes pnissances et ent
6 essnyer, snccédant à de longnes et tranqnilles périodes de
prospérité, des époqnes de tronbles, ainenées par de» gnerres
qui entravèrent assez mallienreusemeut snn essor.

Par contre, la conqnéte de l’Algérie et la création do Canal de
Snez accrnrent sa prospérité dune fa9ou inespérée. D’autre part,
les transformations soccessives qo’elle subit en firent la cité
prospère qne nous adinirons anjonrd’hni dans un des premiers
ports frangais.

Marseille a été de tont temps un important centre de com
merce maritime. Mais l’activité sans cesse croissante de son port
a rendo indispensable la création do famenx cenai de Marseille
un Rhòne et des extensions eotreprises 6 Caronte et Booc, sur
le lac de Berre. Ces importants travaux assureront le développe
ment de la vieille cité phocéenne poor on avenir indéfini.

Le Canal do Rhòne s’étend sur nue longueor de i8 kilomètres,
d’Arle» (Rhòne) à Marseille (Bassin Présideut Wilson). Il ne

(i) Promontoire avancé sur la mer 6 l’entrée do \Tieux..Port
(2) Elevé sur l’emplacement d’une maison qui, ao XIIe siècle,

abritait le» pèlerins en instance de dépar-t poor la Terre-Sainte.
Loui» XIV fit démolir l’ancienne hàtisse et constrnire le Fort,
qui abrite actnellement les Services de l’Armée.

() Constrnit en 5905. Une nacelle glissant sons nn tablier de
265 mètres de lengnenr et porté par denx pyléne» de 86 mètres
de haut, transborde le» voitore» et passants dune rive à
l’antre du Vienx-Port.

comporte qu’une seole éclu»e, 6 ArIe». Sa largeur atteint 25 xnètre»
et il a un monillage de 2 in. 50 d’Arie» à Port-de-Bonc et de 4 m.
(le Martigue» 6 Marseille (y compri» le souterrain do Rove),
la partie do canal coniprise entre Port-de-Bouc et Martigues se
confondant avec le port maritime de Booc-Caronte-Martigues,
avec nue profondeur de hnit mètres et une largeur variant de
Pio à 300 inètres.

Le tunnel do Rove constitue l’un de» pln» importants travanx
maritiines eutrepris en vile de l’agrandissement do port de Mar
seille et est également un de» pio» graud» tunnel» de ce genre an
inonde. Il a été construit pour relier la zone maritime cornmer
ciale de Marseille an cenaI de Caronte et 6 l’échappée de Port
de-llouc. L’exécution de ce travail de titan néces»ita le dépla
cenieut de dense millions 300.000 tnètres cobes terre» et sa réali
»ation demanda onze année» (période de guerre dédnite), exi
geaut une dépeuse de 127 xnillions de franca. Son inauguration
»oiennelle ent lieu le 25 avril 1927 en présence dn Président de la
Répubiique. Son usage évite de longa trajets en mer (Golfe de
Fos) souvent dangereux anse chalanda et, en général, anse bateaux
de faible tonnage.

Le tnnnel et le canal sont
destinda 6 faire de Marseille
nii grand port fluvial; il»

peuvent porter de» clialands
ayant jo»que 1500 tonnea
de portée en lourd et mèine
davantage et mettent le
lac de Berre 6 i8 km. de
Marseille, tont en en fai
sant un énorme baa»in
annexe dn Port.

M. Brenier, Directeur gé
néral de» Services de la
Cliambre de Cominerce de
Marseille a déinontré der
nièrement 6 une réunion
niensuelle de l’As»ociation
de» Grauds Ports, que la
réali»ation do cenai de Mar
seille au Rbòne n’anra pas
senlement ponr effet dame
ner 6 Marseille un trafic
pliis iinportant et d’ang
menter le transit par le
territoire fran9ais, mai»
an»si d’éviter que le» grand»
travaux en cour» en Bel
giqne, (Cenai d’Albert), en
Hollunde et en Allemagne
(sur le Rhin) ne placent le
ravitaillement d’one partie
de la France, de la Sniase
et do Nord de l’Italie sons
la dépendance de» grand»

port» étranger» de la mer do Nord.
L’Etang de Berre coovre une snrface totale de i5.ooo hectares

(dont »ix bectares se trouvent à de» profondenrs variunt de 8 6
io mètre»), à un périmètre de 68 kilomètre» et nne profondenr
maximum de io inètre». Si l’on considère que la superficie de»
bas»ins do port de Murseille ne comporte qne 223 bectares, on se
rend parfaitement compte de l’importance de cette unnexe, qui
pent recevoir de» bàtimeuts de nier jangeant jusqu’à 10.000 ton
neunsr. Port-de-Bonc, sitné »nr le Goffe de Fo», 6 i’entrée do iac
de Berre, a une sn.rface totale de 200 bectares; le développement
de se» qnais atteint 24 lcilomètre» et lenr surface »‘élève 6 25 hec
tare».

Le Port de Mar»eille proprement dit occupe une snrface d’ean
totale de 213 hectare», dont 207 pour le» bussin» et aix ponr le»
Avant-Ports. Le» quei», qui s’éteudent sur 25 kilomètre», couvrent
109 hecture» et bordent 12 bessin», 6 savoir Avent-Port Sud
(2 ha. ), Vieux-Port (25 ha.), Bas»in dela Joliette (2oha.), Lazaret
et Arenc (s6 ha.), de la Gare Maritime (i8 ha.), National (i ha.),
de la Pinède (27 ha.), Préaident \Vilson (i ha.), de Remisage
(i ha.), Bassin an Pétrole et Avunt-Port Nord.

Devant le port se développe une rade large et sùre, protégée
un Nord pur la Chaine de l’Etoile, un Midi per le» colline» de
Montredon et 6 l’Ouest, mai» pin» faibiement pur le» Ile» de
Poinègne, de Ratonneau et d’If. Un poste de T.S.F. dune portée
de 250 mille» nantiquea est étuhli snr la Jetée do large. La
navigation noctorne est facilitée pur de nombreux phare» st
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Un coin du port de Marseille avec le pont.transbordeur.



feux (l7eux de la Joliette, du Fort Saint-Jeau, du Chftteau d’If,
Pliares de Piane, Sirèue, Radiophare).

Le Vieux-Port (Lacydon des Phocéens), qui s’éteud au bas de la
Canuebière, n’est plus utilisé aujourd’hui que par la navigation à

‘ì, volle, les reiuorqueurs et les Lateaux de plaisauce, bien qu’il alt
un mouillage de sept niètres. Il resta bien lougtemps le seul et

•

, unique bassin du port. Il est pourvu d’une forme de radoub.
Les autres bassius s’échelonueut à l’abri de la Jetée du large,

sur uue lougueur de ciuq kilomètres. Notons que 3larseille étant
un port sans marée, les uavires pénètrent lihrement daus ces
bassius saus devoir écluser, coinine c’est le cas pour tous uos ports

E établis sur la còte Atlautique.
Le Bassin de la Joliette, précédé de l’Avant-Port Sud, a été

cneusé eu 1853. Il a un niouillage de 7 à ao xnètnes et est néservé
aux vapeuns desservaut les ports rnéditennanéeus.

Le pnognamme d ‘exteusions et des travaux du port pnévoit la
transfoninatiuu radicale de ce bassin et de toute la pantie sud

• du port. Sa surface, notanunent, doit €tre portée de 29 d hec
tares, euglobant ninsi l’Avant-Port actuel ce dernier sera rem
placé par un nouvel Avaut-Port, fonnié par uue uuuvelle
digue de 300 mètres. Ces travaux sout en cuurs d’exécutiou.

Le Bassin de la Joliette coauuuuique avec les Bassins de
Lazaret, d’Arenc, de la Gare Manitinie, etc., dout les quais sout
tous desservis pan un
puissaut réseau ferro
viaire atteiguaut uue
‘lougueur de 60 kilo
mètres.

Le Port possède sept
foriues de radoub, dont
cinq déhouchent dans
un bassiu de hectares
se greffaut lui-méme sur
le Bassin Natioual.

Tine partie de l’outil
lage se trouve sous la
juridiction de la Cham
bre de Commerce, l’autre
de la Cotupaguie des
Dock-s et Entrepòts de
Marseille (concession).
192, grues (hydrauliques
et électniques) sout niises
8 la dispositiou dii colii
merce par lune et l’autre
des compagnies exploi
tantes (dont 110 8 la
Chambre de Conunerce),
aiusi qu’uue bigue oscil
lante liydraulique de
120 tonues. Notous en
core neuf pontons-iniì
tures 8 vapeur et 39 grues flottantes apparteuant 8 diverses
entreprises p articulières.

La Chambre de Conunerce possède uu Silo à sable compreuant
vingt cooipartiinents, d’uue conteuance totale de 10.000 iuètres
cubes et fait construire actuellemeut des silos potin graines
oléagioeuses.

La Coinpaguie des Docks a eu service un Entrepòt frigorifique,
pouvatit coutenir 7.000 tonnes de viandes et un groupe de silos
8 graiu, situés sur le quai de rive au bas du Bassin d’Arenc
(22.000 tonues).

Le port possède eu outre (outillage privé) de nombreux éléva
teurs 8 graiu, des beuues preueuses et simples pour la manuteu

- •
tion des cliarbous, des transporteurs 8 courroies t’t 8 rouleaux
et 6o cabestaus pour la inanceuvre des wagons et des grues
iuobiles. IEne flotille de 7 remorqueurs pour les services du
port cozuplète heureusement cet outillage moderne.

Les services de pilotage sout assurés par une ciuquantaine
de pilotes.

Le Commerce de Marseille, qui a pris au XIXe siècle un essor
ndmirable pan suite de la créatiou du Canal de Suez, est alimenté
dune part, pan un tnaflc considénable couipneuant de noiubneux
senvices néguliens vens l’Afnique du Nord, l’Extrènie-Onient, les
Indes, l’Australie, l’Aménique du Nord et du Sud, poun lesquels
Manseille est t6te de hgne, d’autne pant, pan une importante
industrie locale, repnésentée pan des savonuenies, nafflnenies,
stéaninenies, tannenies, fabniques de carbonate de chanx, d’en
gnais, etc., qui tienneut une piace hononable sun le manché mon
dial (suntout l’antique industrie savonniène).

Les expontations consistent, pan ondne d’impontance eu maté
niaux de eonstnuctious (bniques, tuiies, ciments, cbaux), pnoduits
chimiques, matiènes oléagineuses (tounteaux, gnains, frnits),
pétnule, mazout, hniles loundes, houille, tissus, peaux, bois
exotiques, vms et liqueuns.

• Les impontations compnennent : toutes les dennées et pnoduits
exotiques blés de Rouxnanie, du Manoc, d’Aménique et d’Ans
tnalie; pétnole du Cancase, des Etats-Ijnis et du Véuézuéla;
gnaiues oléagineuses des Indes Anglaises, textiles (soie de Chine

• et du Japon, chanvne de Manille, raphia de Madagascar, coton
• d’Egypte et de Cilicie, lame d’Australie, etc.); chanbons,

a dennées coioruales, caoutcboue de Malaisie, peaux d’Austnalie
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et du Manoc, cuivne, café dn Bnésil, bestiaux, vms d’Algénie,
bois et pfite 8 papien des Pays Scandinaves.

Manseille est en outne uotne port colonial national. Chaque joun
nous voyons débanquen sun ses quais en quantités considénables
des dennées et pnoduits eu pnovenance de nos coionies. Ainsi, ies
pays du Moghneb (Manoc-Algénie-Tunisie) lui envoient du blé,
des pliosphates, des minenais, des peanx, des lamnes, de l’linile
d’olive et des fnuits; l’A.O.P. : des anachides, huile de palme,
palmistes, bois et peaux; l’A.E.P: de l’bile de palme et des buis
(tnès peu); l’Indochine fnan9aise niz, mais, caoutchouc; Mada
gascar manioc, niz, peaux, café et naphia; Antilles sucre;
antnes coloiues café, copnah, nionue. On nemanquena que Mar
seille neoit très peu de bois; c’est Le Havne qui, en effet, s’est
spécialisé dans ce tra de.

Marseille envoie sa flotte, forte de 330 navines, dans 104 ponts,
c’est-à-dire dans le inonde entien. Les ponts de la Méditennauée
sont dessenvis pan la Compagnie des Messagenies Manitimnes (la
plus ancieune compagnie fnau9aise de navigation; nutnefois
Messagenies Nationales), l’Afnique du Nord pan les Messagenies
Manitimes, la Compagnie Pabre, la Tnansat. Paqnet, Touache, etc.
Les MM. et les Changeuns Réunis assunent les nelations avec les
Indes et l’Extn8mne-Onieut; l’Ainénique fin Sud est dessenvie
pan la Société Générale de Tnansponts Manitimes 8 Vapeun;

enfln, les MM. envoient
égalenient leuns navines
en Australie et en
Nonvelle Calédonje.
‘l’rente-neuf comnpagrues
étnangènes escaleut en
ontre négulièremeut aux
qnais du pont.

Manseille se piace eu
téte des ponts fnan9ais
poun le trafie des voya
geuns; 8r5.58i passa
gens y ont emnbanqué et
débanqué en 3930; il
est snivi innnédiatenient
pan Boulogne, avec
621. -000 voyngeuns en
3930, Calais (547.000
voyageuns), Le Havne
(480.000), Dieppe, Cher
boung, Bnest, Dunkerque
viennent ensuite, avec
inoius de ioo.ooo voya
geuns, Pont-Vendnes,
Bordeaux, Nice, Caen.
Tonion, Saint-Na zaire,
Sète, Nantes et Rouen.

Aussi le Inouvemnent
des voyageurs contnibue

t-il pour une grande pant 8 l’auiuiatiou de la ville. Manseille
est d’nilleurs, comune on l’a dit, sun la “boucle du monde ‘‘,

c’est-à-dine 8 uue distauce de 350 milles inanins environ de la
gnand’noute ‘‘ nianitimne mnoudiale Soez—Gibnaitan-Panaiua.

\r0 d’après M. lincuien, quelque chiffres dounaut les distauces
eo mnilles mnanins de Marseille anx pniucipaux ceutres du commerce

Manseille-Londres 2. 126
—— Anvens 2.072
— New-York 3.816

- Saigon 7.316
—- Hong-Kong 8.250
— Syduey 9.664
— Colon (e. de Panama). 5.500
— Buenos-Aynes 6.009
— Valpanaiso (via Panama) 7.672

Ces chiffnes achèveut de pnécisen le nòle et la piace de pre
nnens plans qu’occnpe Manseille dans le néseau des comnmunica
tions manitimnes mondiales et la sitnatiou économniqne de la France.

Ajontons, poun tenmiuen, que Manseille a depnis longteuips
cessé d’étne une cité exclusiveuient Inanitiume comme autnefois.
Sa physionomie industnielie s’afflrme chaque jour de plus eu plns.

Notne sénie d’anticles documemtaines sun les grauds ponts
d’Europe ayant éveillé le plus vif inténét panIni nos lecteuns
(coinme en témoigueut les nombneuses lettnes que nons avons
reues à ce snjet), nons avons l’intention d’en pounsuivne la
publication 8 l’avenin.
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DEPUIS la première ascension du professeur Piccard
(27 mai 1931), le grand public n’a cessé de s’intéresser lì la
question de l’exploration de la stratosplière. Les nombrenses

lettres que 110115 recevons lì ce sujet prouvent que los lectenrs
du Meccai o Alaga:ine ne restent pas étrangers à cet intér&t général
que les expérieuces successives, et uotantinent le dernier exploit
du Professeor Piccard, non fait qn’angiuenter. Aiissi croyons
nous utile de donner un aperu des travaux effectués jusqu’à
présent dans cette direction.

Los savants ne sont pas compll’tement fixés sur l’épaissenr de
l’atmosplière, ou masse d’air qui enveloppe la terre, mais on ne
croit pas quelle dépasse mie centaine de kiloinètres. A inesure
que l’on s’élève au-dessus de la surface de la terre, l’air se raréfie
rapidemeut et se refroidit d’environ 1° par 215 mètres. On eouoit
aisément que ces propriétés de l’atmosphère créent des condi
tious excessivement dilficiles pour l’exploration de ses couclies
élevées appelées stcatosphère, et disposées au-dessus de la 1ev-
pospìièce, ou coticlie atmosphérique dans laquelle uous vivons
et li laquelle on attribue uno dizaine de kilomètres de hauteur.
Nous avons déjà parlé l’aiinée dernière de la preinière aseonsion
du professeur Piceard, qui fut le premier, avec soli ballon lì naeelle
étanclie, 6 pénétrer
daus la stratosphère.
Avant lui les plus
grandes altitudes at
teintes par l’liomIue
avaieut été de
io.8oo tu. en ballon
(par l’Anglais Suring
Berson, 1901) et de
13.157 m. en aviou
(par l’Ainérieain
Apollo Soucek,193o).

Au inois d’aoùt
dernier, après des
préparatifs labo
rieux, prolongés pur
des couditious at
inosphériques défa
vorables, le profes
seur Piccard a réussi
6 battre son propre
record d’altitude en
s’élevaut lì 16.700 in.
Rappelous que l’an
uée dernière il ax’ait
atteint la strato
splière 6 15.780 in,,
l’ascensiou ayant
duré 17 heures. Cette bis-ci l’asceusion n’a duré que 12 li. 5 lii.

partis le i8 aoùt, lì li. do Inatin de l’aérodroine de Dubeudorf,
en Suisse, le professeor Piccard et ami aide, le physicien Cosvns,
out atterri lì 17 li. io sur le territoire de Volta Mantovaua (pro
vince de Manoue, Italie), lì 20 kni. environ au sud de l’extréinit6
sud du lae de Garde.

Peudaut les 12 lieures do voi, emportés par le veut lì uno vitosse
d’environ 25 km. lì l’lieuro, les deux aéronautes purent se livrer
6 toutes les expériences scientifiques qu’ils s’étaient flxées poor
mission. La nacelle sphérique en aluminiuin fut feruiée hermé
tiquement à la liauteur de 1.500 In., après environ un quart
d’heure d’ascension. Dès ce snotiieiit, les deux occupauts de la
nacelle restèrent absolumeut isolés du iuonde extérieur. Seul un
petit poste émetteur de T. 5. E. bui perinettait d’envoyer dea
signaux sur la terre. L’asceusion s’efbectuait lì raison de i m. 50

lì la seconde, ce qui représente un sixième de la vitosse d’ascoii
sion du ballon bis de la première expédition du profosseur Pie
card. L’ascension comparativement lente du ballon rendit plua
faciles les observatious scientifiques. Le professeur Piccard reni
plissait lì bord los fonctions de comuiandant et de navigateur
il s’orientait et exécutait toutes les manmuvres nécessaires, ayant
ainsi la possibilité d’observer pur leshublotsle terrain survolé; quaut
lì son aide, occupé à la lecture des appareils enregistreurs et aux
observations scientifiques, il ne put méme pas admirer une seule
boia le superbe panorama qui se déroulait sous la nacelle.

Le profosseur a dit que, ayant quitté Zurich 6 heures, il a
atteiut en 3 heures une altitude de 16.700 m. où le ciel était
très obscur et où le froid était très intense, beauconp plus que
la dernière boia.

Il ne put reconnaitre la terre et il dot prondre comme pointa
de repère los lacs, qio apparaissaient très distinctemeut.

Ce n’est pas sans apprébeusion qu’au moment où il décida de
couunencor la descent, le professeur Piccard tira sur la corde
actiounant la soopape : on se rappelle que, lors de l’ascension de
1931, le disposìtif avait refusé de fonctiouner et los aéronautes
avaient perdu le contròle de la desconte; le ballon était tombé
dans los montagnes, et les occupants n’étaient restés saina et saufs
que gr6ce lì un houreux hasard. Mais cotte fois, los craintes do
savaut restèreut vaiues la soupape s’ouvrit, le gaz coiumena
lì s’écliapper et le ballou se init lì doscondre lenteinent.

An poiut culminaut de l’asconsion, los aéronautos enregistrèreut
550 au-dossous de zéro hors de la nacelle et 150 au-dessous de
zéro lì l’intérieur.

Le but do l’asconsiou du profosseur Piccard était purement
sciontifiquo il s’agissait d’étudier los radiations cosmiquos,
dont l’origine resto un inystère, mais pio l’électroseopo permot
do déeebor, et dont l’inteusité augmento avee l’altitude.

Dea expérieueoa autériouros avaieut proové qua ces rayons
possèdent uno forco de pénétration très élevéo qui boor a valu
égaboinent lo nom do s rayons ultra-pénétrants s (alors que los
rayous X sont arrétés pur quolquos ceutiinètres de pbomb, cea
rayous d’origine célosto traversent jusqu’lì 6 m. 50 de ce snlìtal).

Los savants pré
tendont quo los
rayons eosluiques qui
nous parvionuont dos
astros loiutains lì
travera los ospaces
intorplanétairos, et
produisant l’ozone,
raro dans los hautes
coucbos supérieuros
do l’atmospbèro,
ahsorbeut los rayous
oltra-violota qui sana
lui aoraiont tolloment
iuteuaos que tout ce
qui est sor la torre
sorait stérilisé,

Lo profosaoor a
déclaré qu’on no
pourra connaitro
los résultats scionti
fiquea do son voyage
qu’après quolques
tuois d’études.

Proaque tona los
app aroils scientifi
ques furout abimés
duna lo cbioc au cours

do l’aterriaaago, mais los docuiuouts scioutifiqoes sont rostéa
intacts.

Rappelona quo lo babbo, qui avait déjlì servi lì la proluièro
aaconsion do 1931, so couspoao d’uno ooveboppe do toilo do coton
rocouvorto do caoutcbiouc ot ayaut uno capacité do 14.000 iu’.
La cabine, pur contro, nvait été roconatriuto.

Mais la queation do voi daus los coochea élevéoa do l’atmoaphèro
a été attaquéo égaboinont avoc los apparoils plus bourds quo l’air,
ot dos rocliorchea froctoeusoa ont été offoctuéoa duna cotte diroc
tiou.

An boia do juilbet dornior ont ou liou lì Tousaus-bo-Noblo los
pronuora oaaaia d’un avion s stratoaphériquo s Parman E, iooo
dout la réaliaation, a nécoaaité plualoora anuéoa do travaux. Cot
apparoil ost doatiué no voi lì l’altitude de i5.ooo In. , où, on raiaon
do la I aiblo douaité do l’air la résistance lì l’avancemont dea nvions
so troovo trèa rédote et où l’on oapèro pouvoir attoindro dea
vitoaaoa do l’ordro do 1.000 kms lì l’heoro, lì condition toutofoia
do couaorvor au motour duna ce milieu raréfié sa puiaaanca.

La silhonotte généralo du E. iooo rappolbo collo du Earman i9o;
c’oat un monoplan do typo aomi-eantibevor dont la surface por
tanto do 70 m est rolativeIuent grande pur rapport un poida
total. Sa chargo au mètro carré est dea plua faibloa 36 kga.
Il est équipé d’un moteur Farman de 400 CV.

L’un dea principaux probbèmea que los constroctonra ourent
lì réaondre a été do conaorvor an moteor la puiasanco nécossaire lì
l’évobution do b’aviou lì grande vitoase 6 haute altitudo. En offet,
la pluasanco d’un moteur d’avion diminue an fur et lì mosure qu’on
a’élèvo duna l’atmoaphèro, puiaqne la proaaion de l’air diminne
olbo-mème avec la liuuteor. Il a’agit donc d’abimentor lo méca
uiamo avec un mélango carburaot-air introdoit lì la preaaioo atmo
sphériqne normale oli, mémo, légèroment comprimé.

“:
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L’avion de baute altitude Farman F..i000.



Une première solution fut imaginée, par le constructeur Rateau,
membre de l’Institut. Le regretté savant proposa aux frères
Farman d’adjoiudre au moteur mie turbine, urne par les gas de
l’écliappenieut, et faisant fouctionner un ventilateur qin compri
mait l’air avant son adinission dans les cylindres. Le turbo
compresseur Rateau avait un avantage appréciable les gas
s’écbappaut avec d’autant plus de vitesse que la raréfaction de
l’air extérieur était plus
accentuée, la turbine tonr
nait d’autaut plus rapi
dement que la banteur
atteinte était plus grande;
ainsi la compression du
mélange carburé et, par
suite, la valeur de l’alimen
tation du moteur augnien
tait avec l’altitude. Malben
rensement, tonte médaille
5 son revers. La vitesse de
rotation réalisée étant con
sidérable — envirou
500 tours 5 la seconde,
soit 30.000 tonrs 5 la

4 minute — imposait l’emploi
d’aciers spéciaux., extr€
.mement résistauts.

Devant les dii ficultés rea
contrées, MM. Rateau et
Farman abandonnèront le
systèine à turbine; ils mirent
an point un dispositif 5
co;npressenrs mécaniqnes.
L’anaée 1930 n’était pas
aclievée que le Bcégnet
XIX-Fannnn, mii par un
moteur 500 chevaux 5
compresseur mécanique,
augnlentait, 5 6.noo ai.,
grftce 5 ce deruier, sa
vitesse de 70 kmn. 5 l’beure, Ce a’était pas encore sui fisant pour
atteindre la stratospbère, et oli perlectionna l’invention.

Le moteur de 400 cbevanx du Farinan Iooo est acconipagné
de trois compresseurs en série. Il est évident qne, pour le but 5
atteindre, un senl compresseur ne peut Stre sulfisaat; en eflet,
les diinensions des organes eu rotation sont limitées par le danger
offert par la fnrce centrifuge. Oli ne peut donc pas accroitre
indéfiniment celle-ci, Les compresseurs Farman nctuels tournent
5 25.000 tonrs per minnie, ce qui est déjà éuornie.

Le premier, embrayable 5 6.000 niètres, aspire l’air raréfié
atniosphérique et multiplie sa pression par
2,5. A 10.000 ulètres, le pilote einbraye le
deuxièmne compressenr qui, recevant l’air
déjà comnprimé par le premier, multiplie,
5 nonvean, la pression par 2,5, de sorte que
l’air qui en sort est 5 une pression qui vaut
2,5x2,5=6,25 fois la pression de l’air raréfié
où uavigue l’avion. Eufiu, 5 15.000 mètres,
le pilote emnbraye le troisièine coiupressenr
qui, 5 son tour, re9oit l’air extérieur, déjà
compriiué par . les deux autres, et aniène sa
pression 5 valoir 6,25x2,5=I5,625 fois
ce qu’elle valait initialement. Lorsque ce

* dispositif sera bieu un poiut, on voit, qu’à
i6.ooo mètres, le carburateur de l’avion

j sera alimenté par un nir carburé nne fois
ci de;eie plns deuse que l’air pris un niveau
du sol.

Le problème de l’bélice, présentait aussi
des dii ficultés considérables. Oxi dut adopter
l’hélice métallique 5 pas variable pendant le
vol, qui permet de conserver un rendemnent
suffisaut malgré la raréfaction progressive
de l’air.

L’habitacbe des pilotes est constitué pur
un tube de dnralumiu long de deux mètres
et large d’un, fermé 5 cbaque extrémité par
deux calottes bémispbériques et possédant
quatre bublots. La partie snpérienre de ce
tube est percée d’un larga tron, periuettant
très uisément 5 un bomme de se glisser 5
l’intérieur. Un pannean obture cette ouver
tnre de fa9on absolnment étancbe. Dans le
tube, les denx sièges sont disposés fece 5
fece.

Dans le tubo de dnralninin, entra les deux
sièges des pilotes, on aper9oit deux mancbes 5 balui, deux palon
niers c’est le système de la double cominande. Fa revanche,
les purnis sont couvertes de muaivelles, de conunandes, de
contacts, de manettes et d’instruments de précisinn. Un troisième
siège est fixé sur le dos du fuselage; devant lui se trouve un
troisième mancbe 5 balai. C’est le poste que le premier pilote occupa
nniquement pour les manceuvres de décollage et d’atterrissage.

La vie dans la cabine Stanche n’est possible qua pur l’emploi
d’un petit conipresseur spécial qui pnise l’air ambiant, le comprime
et l’eavoie daas la cabine,

Avant de s’Slancer dans la stratospbère, l’avion devra snbir
encore plnsieurs essais en vue (le la mise un point définitive de
tous ses organes, mais, dès maintenant, les vnyages dans la
stratospbère 5 la vitesse de 1.000 kms. 5 l’lieure se préseatent

comme chosc possible et
réalisable très probable
u(ent dans un avenir asses
procbe.

Cette vitcsse perinettru
de faire le tour de la terre
en qnarante heures, c’est-
5-dire moins de denx jours.
Un voyage aérien de Paris
à New-York prendra moias
de tcnips qn’il nell faut
actnellenlent ponr se rendre
en train rapide de Paris 5
Marseille.

Des reclierches en vue de
la mise an point d’appareils
perrnettant 5 l’bonime d’at
teindre les lmantes couches
de l’atmospbère ont été éga
lement faites en Allemagne.
Oa a entrepris uotamiueat
aux usines Junkers, 5
Dresda la constrnction d’un
appareil stratosphérique
que les inventeurs désigaent
sous le uomn de “stratoplan”
et qni pnlseate certaiaes
particularités nouvelles.

Le stratoplan Junkers est
destiaé 5 la propnlsion dit
par “fusées “, qui est basSe
sur le principe snivaat,

fo sait qnedans tons les mnotenrs 5 conlbnstion interne les gas
f:)clués dans les cylindres exercent lume 0ll55S snr les pistons
actionnant nn vilebreqnin. Dans le systèmne de propnlsion par

fnsées “, les gas prodnits par un mélange explosif s’échappcnt
sinlplement 5 l’extérienr par un tnbe de petit diamnètre. En
raisomm de la forte pression que les gas exercent snr la paroi du
cylindre opposée 5 l’onice du tube d’écllappenment, l’appareil,
sur leqnel l’installation est fixée, reoit nae pousséc daas le
sens contraire 5 celui des gas écbappés. En disposant les tuyaux
d’écbappement 5 l’arriì’re d’un appareil volant et en prodnisant

des explosions snccessives 5 certains inter
-alles réglés, on peut ohtenir l’avaacemnemmt
nmmiforme de l’cagiu.

Ce mode de propulsion présenterait, ponr
les vols dans le nulien raréfié de la stra
tosplière, l’avantage très iniportant de
conserver son plein rendement indépendamn
ment de la densité de l’air ambiant. Tout
comme l’avion stratospbériqoe Farman, est
compris ponr les vols 5 l’altitude de i 5 m6
kilomètres et possède une cabine Stamiche.
Si les essais sont couroanés de snccès, les
établissemcnts Junkers, procèderont 5 la
constrnction dune série de “ stratoplans”
ponr le transpnrt de voyageurs.

Jnsqu’à présent, les tentatives de l’bommae
de pénétrer daas la stratosphère n’ont eu
lien qne dans qnelques cas isolés, et si la
météorologie devait se borner anx indica
tions obtenues de cette faon ponr étndier
les conditious de températnre, d’hnau
dité, etc., qui règnent anx bautes altitudes,
cette science n’anrait certainement pas pu
faire les progrès qui lui ont permis d’at
teindre le baut degré de précisioa quelle
possède actuellemnent.

Mais les observatoires mnétéorologiq ues
mnodernes emnploieat courammeat un nioyea
plus simple qui consiste en petits balloas
sondes emportaut uvec enx des appareils
enregistrenrs et s’élevaat jusqu’ui la hantenr

______

de 20 5 30 kilomnètres.
Cependant, ce système présente nn immcon

vénient an poiat de vne pratiqne : c’est qua
les indications des appareils enregistrenrs qui
les éqnipeat ne penvent Stre utilisés qua

lorsque le ballon a été retrouvé, ce qui peut demander asses
longcemps s’il a été eutrainé asses loin de son poiat de départ.

C’est pourquoi on vient de mettre un point un dispositif Smetteur
d’oudes courtes destiné 5 Squiper les ballons-sondes et 5 les laisser
ainsi coastamment en liaison an conrs de leur ascension avec l’ob
servatoire amétéorologiqne qui les a lancés daas la stratosphère.
Les résnltats des premiers essais oat été très satisfaisaats.
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Vue lu mo(eur du Faro-aia slsa(osphérique.

Le professeur Piecard aver la nacelle sphérique
de son ballon,
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Presse Mécanique d’Imprimeur
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J_
es origines de I ‘imprimerie remontent jusqu’aux

premiers siècles de notre ère. L’impression à l’aide
de planches on de caractères gravés sur bois, ou

xylographie, était en usage chez les Chinois dès le xr° siè
de. Cette tnéthode lente et Iaborieuse, qui fut connne
en Europe dès le xlre siècle, fnt, pendant de longs siècles
la seule ernployée pour la reproduction 8 7
mécanique de gravures et d’inscriptions. /\

i

uue presse rotative, dout le principe se retrouve sans
changements appréciables méme dans les presses rota
tives les plus perfectionnées de nos jours. Certaines de
ces machines rotatives modernes inues à l’électricité
et ernployées ponr l’impression des grands quotidiens
à fort tirage ont
un débit de
100000 exem—

Mèrne l’in
veutiou de
c aractères
en fer, par
le Chiuois.
Fe Ching
n’apporta
que très
peu de
change -

ments ap
préciables
à la pratique de l’art de l’iniprirnerie qui
resta à un état presque statiounaire jusqu’au
xv° siècle. Les grauds progrès de l’impri
merie au XV° siècle sont dus aux travanx de
Jean Gutenberg qui perfectiouna la prcsse et créa le
système d’impression au moyeu de caractères rnobiles,
système qui est à la base des procédés tvpographiqnes
nioderues. Né à Mayence, eu 1397, Gutenberg consacra
20 aunées de sou existence à des rechercbes secrètes qui
lui permirent de porter à un degré de perfectiou consi
clérable le svstèine qu’il avait inventé et qui comportait
l’einploi de caractères fondns et
d’une presse spéciale fouctionnant
au inoyen d’une vis verticale
analogue à celle du pressoir,
mue à la rnain.

Ce ne fut toutefois qu’en
1802 que l’Alleinand Frédéric
Knig de Eislebeu, en Saxe,
inventa la presse mécanique mo
derne à chariot mobile et à rouleaux
encreurs. Fig. 2. —

Mais l’invention de Knig subit au début rouleau de la

le sort de presque toutes les inventions: che fut méconnue
pendant longtemps et ce n’est qu’après s’étre rendu en le tube de caoutchoue

-
-

‘ qui le reccuvre lors de
Angheterre, que 1 inventeur cominena a recolter les l’impression.

fruits de son cruvre. Pendant son séjour à Londres, il
rencontra l’impriineur réputé de l’époque, Thomas
Bensley, avec lequel il s’associa et mit au point, après
plnsieurs années de travail assidu, une presse d’imprimerie
actionnée par une machine à vapeur. Cette presse appar
tenait au type connu aujourd’hui sous le nom de presse
à platine, mais, plus tard, Kcmng eut l’idée de réaliser

plaires à l’heure, le tout coupé et plié, prét ponr la distri
bntion.

Le modèle Meccano qne nous allons décrire reprodtnt
tous les mouvetnents principaux d’une presse d’iniprimerie
moderne. Le papier placé dans la presse est délivré
automatiqnement au rouleau d’impression au mnoyen
d’un dispositif aspirateur et d’une courroie sans fin.
La fenille de papier est ensuite passée sur les caractères,
en reoit l’impression, après quoi elle est déposée méca
niqnenient à l’autre extrémité de la presse. L’encrage
dii rouleau s’effectue pendant le court intervalle de tcmps
entre deux impressions successives, l’encre étant prise

dans un encrier, mi réservoir

situé à l’arrière de la presse et
étant étalée par des rouleaux
spéciaux avant de venir en
duire les caractères. Il n’est
pas sans intérét de faire
remarquer qu’au cours de
ses essais la presse Meccano
a iniprimé 1.400 cartes de
visite en une heure.

Construction du Modèle Meccano.

Le Bdii. — La base dn mnodèle consiste en deux longe
rons en E formés cbacun de deux Cornières de 62 cm.
(voir Eig. 3). Ces longerons sont reliés entre eux à chaque
extrénuté du bftti au moyen de denx Cornières de 14 cm.
I et 2, la rigidité nécessaire étant obtenue au moyen

FiR. i. — Vue d’ensemble de la presse d’imprimerie
Meccano. Le fonctionnernent de ce modèle est entièreinent automatique.

4
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de quatre Supports Triangulaires. Quatre autres Cor
nières de 14 cm. 3 et 4 sont ensuite houlonnées en travers
de la base dans les positions indiquées sur la Fig. 3,
et deux Cornières de 6 cm. sont iìxées aux Cornières 4.

Aux quatre angles de la base sont fixées des Cornières
de 19 et de 32 cm. forrnant les montants dii b5.ti. A ces
Cornières verticales sont
boulonnés les longerons
qui constituent la partie
supérieure du b.ti. Cha
cun de ces longerons est
formé dune Cornière de
62 cm. 14 à un rebord
de laquelle sont bou
lonnées, dans le seiis
inverse (voir Fig. 3)
une Cornière de 32 cm.
et une Cornière de
47 CIfl.

Ces deux deniières
Cornières sont boulon
nées de faon à ce que
leurs extréniités intérieures
soient exactement l’une contre
l’autre, cet endroit étant ren
forcé par une Cornière (le 19 cm.
Les extrémités des Cormères
dépassant les longerons dii bti
auxquels elles sont boulonnées, serveiit à sup
porter un tableau de distribution isolé constitué par
une Plaque à Rebords de 14 x cm. A la Cornière
de 14 cm. 5 sont boulonnées deux Cornières verticales
de 19 cm. 6, dont les extrémités inférieures sont lìxées li
la Cornière I.

l,es guides du rouleau d’impression 7 et 8 sont fixés
verticalement an milieu du bilti et supportent les extré
mités intérieures de quatre Cornières horizontales (le
32 cm.

Les extrémités extérieures des deux Cornières
de droite sont boulonnées an sommet de Cornières de
7 cm. 1/2, tandis que celles des L’ornières de gauche sont
fixées aux Cornières verticales de l’extrémjté clii bàti.
Ces dernières Cornières horizontales de 32 cm. portent
des Poutrelles Plates de 24 cm. auxquelles sont fixés
les Supports Triangulaires et les Bandes de 38 mm.
que l’on voit sur la gravure.

Ayant ainsi constitué le squelette principal du mnodèle,
011 procède ati montage du b.ti dans lequel on empile
les feuilles de papier. Ce b.ti consiste en une cage
(le 32 cm. de haut et de 14 X 14 cm. de section. Une
des arétes du bdti est munie d’une Cor
nière supplémentaire de 32 cm. 9, et
la base est renforcée ali mnoyen de trois
Poutrelles Plates de 14 cm. Le dessus
dubiti est muni d’un dispositif aspi
rateur et d’un mécanisme séparatenr,
dont la construction sera décrite plus
loin. Cette partie dii modèle se bou
lonne au bdti principal, après quoi oii
houlonne deux Bandes verticales de
24 cm. IO à une Cornière transversale
de 14 cm. (voir Fig. ). Une Equerre Renversée
de 12 mm. ii et deux Plaques Triangulaires de
25 mm. 12 sont également boulonnées au bàti.

La Piatine cile Rouleau. La Eig. 4 montre 17

une vue du dessous de la platine du rnodèle. Fig. 4.— Vue du dessous de la platine, montrant

Cette pièce est formée d’un cadre rectangulaire garni de ::r:::e et la faon dont cile est

quatre Plaques sans Rebords de ii 1/2 x 6 cm. Une extré
mité du plateau ainsi formé est munie de deux Equerres
de 25 X 12 mm. qui portent une Tringle de 25 mm. à
laquelle sont articulées deux Bandes de 14 cm. Les

extrémités (le ces Baucles sont jointes au moyen d’une
Tringie de 38 mm. à un bras à section carrée 13 formé de
deux Cornières de 19 eflI. reliées entre elles au moyen de
deax Boulons de 19 mmn. et niunies à leurs extrémités
de Manivelles.

La surface inférieure de la platine est munie de chaque
còté d’une Cornière de 24 cm. qui coulisse sur lune des
Cornières 14. Un còté de la platine est muni de deux

Poutrelles Plates de 24 cm. aux bords supérieurs
desquelles sont boulonnées trois Crémaillères

de 9 cm. 15. Le còté opposé
de la platine est muni
d’une Poutrelle Plate de
6 cm. i6, qui, avec les
Crémaillères 15, supporte

une Plaque à
Rebords de
9X6 cm. 17

tenue par qua-
tre Boulons de
19 mm. Une

fois terminée, la platine
se place sur les Cornières 14

(Fig. 3), comme expliqué
plus haut, et l’extrémnité
du bras 13 se flxe sur une
Tringie de 7 cm. montée

dans les Cornières de 6 cm.
reliant les Cornières 4. Il est à noter que la Plaque
17 doit étie à l’extrémité d’alimentation de la presse
lorsque la platine est poussée au bout de son trajet dans
cette direction.

Le rouleau
se compose

Fi. 3. —

Le biti cotnplet du modle

d’imnpression représenté sur la Fig. 2
d’im Rouleau de Sable pour Métier

(pièce No io6 a) recouvert d’un bout
de tube eri caoutchouc dur. Ce tube

doit avoir 9 cm. de long, diamètre inté
rieur de 31 nmm. et un diamètre extérieur

de 38 mm., et doit étre du tvpe emplové
dans les autos pour relier le radiateur
mi bloc moteur. Cette espèce de tube
convient le mieux pour le modèle Meccano
en raison de sa consistance, de sa solidité
et de sa composition inatta4uable par
l’encre d’imprimerie. Le Rouleau de
Sable est monté sur une Tringle de 20 cmii.
qui remplace celle un peu plus courte
livrée avec la pièce, mais il doit tourner
librement sur les Colliers situés à ses deux
extrémités. A une extrémité de la Tringie
on fixe une Roue Barillet et deux Roues
de 57 dents iS, le tout étant assemblé
aii moven de deux Boulons courts et de
deiix Bouions de 19 mm., commne repré

semité sur la Fig. 2. Les extrémités des
- Boulons de 19 inni. s’engagent

dans les fentes pratiquées dans
l’extrémité du Rouleau, ce qui
prète de la rigidité à l’ensemnble.
Les chevilles taraudées cles
Roues de 57 dents 18 sont
enlevées des moveux, et un
collier et trois Ronclelles sont
placés sui la Tringie. Ensuite on
fixe à la Tringie une glissoire
19 formnée d’une Manivelle à
deux Bras à laquelle sont bou
lonnées une Bande à Double

Courbure et mie Cornière de 38 iiim. Il est important de
laisser un certain espace entre la Bande à Double Cour
bure et la Cornière. (A suivre)
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Mouvement interrnittent.

(Envoi de J. Dupont, Paris).

Les maclunes antomatiques réelament
souvent l’installation de dispositifs
pennettant de transformer un mouve
meut continu en tnonvement internit
tent. Le plus souvent cet effet est
obtenu au moyen d’un mécanisme à
roue 4 rocliet et cliquet, mais on peut
ég,alement réaliser en Meccano d’antres
sysames de tnouvenient intermittent.
Le modèle que nous allons décrire et
qui a été inonté par un de nos lecteurs

(fig. i) en fonrnit un enemple intéres
sant.

L’arhre inoteur i de ce mécanisme
est mnni 4 son extrénuté dune Rone
Barillet 4 laquelle sont fixés deux
Sectenrs Crémaillères 2. Sur l’extré
mité de I ‘arbre faisant saillie sur la
Rone Barillet est moutée, au snoyen.
d’un Collier, une Bande de 38 mm.
Entre cette Bande et la Rotte Barillet

est placée une
Rondelle, et 4
l’extrétnité de
la Bande est
bonlonné un
troisième Sec
teur Crémail
lère

.
Ce Sec

tenr Crémail
lère pivote
ainsi libre
ment, mais il
est normale
ntent retenn
dans la posi
tion de la gra
vitre par une
Corde Elasti
que attacliée
au bonlon
et 4 celui passé
4 travers la
Bande de
38 mm.

Lorsqn’ils
sont tournés

Fig. 1 dans le sens
des aiguilles d’une inontre, les Secteurs
2 transmettent la rotation à la Roue
d’Engrenage 5, mais anssitòt qne les
dents du Seeteur viennent s’engrener
avec la Rone, celle-ci teste immobile,
bien pie l’arbre moteur poursnive sa
rotation.

Les Secteurs Crémaillères 2 conti
nuent 4 tourner et se bntent contre le
Sectenr 3, qui alors transmet le monve
nient à la Roue d’Engrenage. Le res
sort la ramène ensuite à sa première
position.

Mècanisme de renversement
accéléré.

(Envoi de E. Links, Brnzelles.

Dans la inécaniqne pratiqne, ori
trouve un grand nombre de tnacliines

comprenant des dispositifs de renver
sement accéléré, et noinbreux sont les
modèles Meccano auxquels on peut
adapter tel on autre nx&camsrne de ce
gente. Cénéralenient, la partie essen
tielle de ces dispositifs se compose d’un
levier oscillant le long daquel conlisse
nne Pièce 4 (Iillet articulée 4 une rotte
tonrnante. La vitesse du niouvement
du levier déperid de la position qu’oc
cupe la Pièce 4 Qillet par rapport au
pivot.

Le mécanisnie réalisé par notte
lecteur et représenté sur la figure 2

constitue une in
terprétation non
velle et int&res
sante dn principe
de renversement
accéléré.

L’arbre inoteur
i traverse deux
Plaques Triangu
laires de 6 cnn.,
flxées 4 des Cor
nières de 6 cm. qui
sont boulonnées 4
la Plaque 4 Rebord
forniant la base du
iuodèle. Deux Ron
delles doivent étre
placées sur cliacun des boulons fnxant
les Coruières à la Plaque. Les supports
de l’arbre coinmandé 2 sont forniés par
des Bandes de cui. fixées 4 des
Ensbases ‘I’riangnlées Coudées. Les
deux paires de supports doivent étre
ajustées de faoii 4 ce que les axes des
arbres se trouvent exacteinent à la
distance de 12 mm. l’un de l’antre et 4
ce que les arbres soient rigonreusemeut
parallèles et situés dans un pIani ver
tical. Deux Plateaux Centraux 3 sont
flxés à la Tringle i 4 environ 9 mia.
l’un de l’autre, leurs fentes étant exac
tement les nnes en face des autres. Les
Plateaux Centraux 4 sont inontés de
la mènne faqon sur la Tringle 2, et
une Tringle de 38 mm. est passée
dans les fentes
des deux pai
res de Pla
teaux. Cette
Tringle porte
cinq Poulies
folles de 12

mai., disposées cornate
indiqué par la gravure.
et denx Colliers 4 ses
extrénutés. La distance
entre les Plateanx Cen
traux doit étre snffisante
pour perinettre la rotation libre des
Ponlies.

La rotation de la Tringle i est trans
mise à la Tringle 2 par l’intermédiaire
de la Tringle traversant les deux
paires de Plateanx Ceritraux. La Trin
gle glisse en haut et en bas dans les
fentes des Plateaux Centraux, en sorte

qu’arrivée à la limite inférieure de son
trajet elle se tronve contre les extré
rrntés inférieures des fentes des Pla
teaux Centranx 3 et coatte les extré
mités supérieures des fentes des Pla
teaux

.
Musi, la ‘I’ringle 2 tourne plus

vite que la Tringle i, mais, à inesure
pie les Plateanx effectuent leur rota
tion, l’accélération diminue graduel
leinent, et, enfin, lorsqne les Plateanx
prennent les positions contraires, la

différence des vitesses se tronve

Levier mys
térieux.

(Eirvoi (le

J. Cosset,
Cannes).

Ori sait
qn’un levier
du premier
gente (donnt
le point
d’appui est
placé entre
les dente
forces agis
sant sur ses
bras) se

tronve eri éqnilibre lorsque dente poids
égaux sout placés 4 des distances
égales du point d’appui. Cependant,
le modèle de levier reproduit sur la
figure 3 senible infirnier ce principe
élémentaire de la uiécanique, car il se
trouve en éqnilibre stable indépen
daininent de la position des dente poids
coulissant sur ses bras. En effet, snr
notre clichè l’équilibre du levier est
mainteuu, bien qne l’un des poids se
tronve 4 l’extrémité extérieure d’mi
bras et l’antre 4 l’extrénnté intérieure
de l’antre.

Le snpport vertical da levier cori
siste eri dente Bandes Condées de 6o :< 12

nirn. boulonnées 4 arie Plaque à Re
bords de 9 X 6 cm.;

dente Bandes
de 9 cnr. sont
articulées au
snpport ver

tical, clracune par un
bonlon passé dans son
tron central et fixé 4 la
Bande Condée par dente
écrous. Les extrémités
des dente leviers ainsi
fonnés sont reliées entre

Fig. 3 elles par des Bandes de
38 mm. qui y sont arti
eulées, et une Bande de

i 6 cia. est fixée rigidement 4 chacune
de ces Bandes de 38 inni.

Les poids conlissants sont connsti
tnés par des Accouplements pour
Bandes.

La faon étrange doni se comporte
l’appareil a une eteplication très simple,
bien qu’elle puisse, 4 première vue,
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intriguer les constructeurs de niodèles
méme les plus avertis. Les pièces en
forme de T, formées par les Bandes (le
38 mm. et 6 cm., ne font que jouer le
ròle de poids et ne font pas partie des
bras de levier proprement dits, car elles
y sont arlivuiées et non fixées. Aussi,
les positions des AccouplemenL n’ont
elles aucune influence sur l’équilibre
du levier, car la distauce des pièces
cn 1’ aux points d’appui reste tonjours
la méme.

Levier à crans d’arrèt
(Envoi de R. Lavai, Lyon)

Ce modèle (fig. 4) construit par notre
lecteur R. T,aval représente une nou
velle interprétation siniplifiée dii prin
cipe reproduit dans les leviers à crans
décrits daus le ]lleccano Magazine de
juin (page « Suggestions de iios
Lectenrs »).

• Ce système pent s’appliquer à
un grand nombre de niodèles Mec
cano (automobiles, grues, ponts
roulauts, locotnotives, etc...), com
prenant des cliangements de vitesse
ou des freins.

Le secteur est foriné d’uue \
Bande Incurvée de 6 cm. (petit ‘..

rayon) dont chaque trou est muni
d’un Boulou de 5 inni. reteuu à
l’aide d’un écrou. La Bande Incurvée
est fixée au inoyen de deux Bandes de
38 inni. à l’un des rebords de la Plaque
à Rebords de 14 x 6 cm. servant de
base au modèle.

Le levier est constitué par une Tringle
de q cni. inunie à son soinmet d’un
Collier formant poiguée et fixée par
son extréniité intérienre dans un Accou
pleuient. Cet Accouplement est fixé, par
sou tron transversal inférieur, à nne
Tringle traversaut les rehords (le la
Plaqne au centre du sectenr et Innuie
à soli extrénuté opposée d’une Mani
velle de coinmaude. Sur la Tringle hori
zontale se tronve un Ressort à Bondin
dont la pression inaiutient dans les
crans un Collier fixé sur le levier à la
liauteur du secteur.

Quand 011 tire ou on pausse le levier,
le Collier monte sur la téte de l’uu des
boulous et comprime le Ressort, dont
la détente le fait redes
cendre pour venir se pla
cer eutre deux crans. Bien
que très simple, ce levier
offre l’avantage impor
tant de ponvoir étre ma
nceuvré par une siinple
pression en avant ou en
arrière, tont en restant i o
freiué dans quatre posi
tions différentes.

Le passage des crans
sera plus doux si les tétes des boulons
sout touruées en dedans, mais pour un
plus grand effort, il est préférable de
les disposer dans le sens inverse (dans
ce dernier cas, avaut de faire pivoter
le levier, on devra le pousser légèrement
à l’intérieur, coutrelapression du ressort.

Nouveau frein à segments
(Envoi de F. JuiUei, Touiouse)

Il n’est pas toujours facile de repro
duire sous forme de modèle Meccano
un inécanisme de fa9on à lui conserver
sou efficacité tout en réduisant au

uiininium possible ses diniensions, aflu
d’en rendre l’emnploi pratique dans les
modèles petits ou inoyens.

Le niodèle de frein à segment repro
duit sur la figure représente une soln
tion très élégante de ce problème, réa
lisée par un jeune lecteur dn M. M.

‘I’rès réussi dans tous ces détails, ce
Inécanisine présente un
intérét particulier par la
faon iugénieuse dont le
tambour du frein y est
coustitué par la jante
niéine de la roue (uue
Joue de Chaudière).

La figure représente

le frein monté sur le train arrière d’un
modèle d’automobile du type de celui
faisaut partic (lu supcr-inodèle de Chàs
sis Autouiohile Meccauo, niais il peut
étre aussi bien adapté à l’essieu avant.
Daus ce dernier cas, il faudra faire bien
attentiou à ce que le levier (le coinmande
uionté sur le Boulou Pivot se trouve
iuunédiatemeut au-dessus du pivot (le
la fusée, car, si cette condition n’est
pas ohservée, le pivoteuient des roues
pourrait porter atteinte au fonctioune
ineut des freins.

Passons au inontage du niodèle. Denx
Plaques Triangulaires (le 25 mm. y somit
articulées, au nmoyemm de lloulous de
9 mmmi. 1/2 à contre-écrous, à un Plateau
Central, dans les positious indiquées sur
la gravure, une Rondelle Métalliqne
étant placée sur la tige de chaque hou

lou. Des Bulons de 9 mm. 1/2, fixés
par de doubles écrous aux Plaques
Triaugulaires, servent de sabots de
frein. Une Corde Elastique relie ces
deux Boulons de g mm. 1/2. La came
de coininaude est comistituée par un
Collier 2 qui est fixé par sou trou
fileté à l’extrémité d’un Boulon-Pivot.
Une cheville taraudée qui est insérée
dans le trou fileté opposé du Collier et
vissée coutre l’extrémité du Boulon
Pivot, empéche le Collier de tourner
sur ce dernier. Le Boulou-Pivot est
passé dans un support renforcé foruié

d’uim Support Plat tenu par une Ron
delle Métallique à la distance uécessaire
du Plateau Cemitral. Un Boulon de
19 umm. 3 est fixé par un Collier à la
tige du Boulon-Pivot. Ce Boulou de
19 Inni. doit étre relié au levier de
conimande du frein au moyen d’nue
Lisse pour Métier à tisser Meccano on,
siniplemnent d’un bout de fil de fer.

Qnand la roue de la voiture est mon
tée sur son essieu, il suffit d’un petit
mouvement dn Boulon de ig mm. 3
pour que le Collier tourne et écarte les
Plaques Triangulaires en amemiant les
Boulous de 9 mmn. 1/2 forniant les
sabots de frein contre la circonfé
rence intérieure de la Joue de Chan
dière. Le frottemneut entre ces

produit un puissant effet de
e; mnalgré la pctite snrface des

• tétes des Boulons de 9 mm. 1/2 qui

produisent ce frottement, le mécanisnie
se montre d’une efficacité très élevée.

A beaucoup de points de vue, ce
mnodèle mérite d’étre considéré coujme
le meilleur mnécanisme de frein à seg
ments réalisé cmi pièces Meccano à ce
jour.

Le Yo-Yo Meccano
(Envoi de J. Maréclzai, Paris.)

La niode du “ Vo-Vo ‘, qui s’est

répaudue avec une telle rapidité duraut
ces deruiers umois, a fait de nombreux
adeptes parmi les lccteurs du Mcccano
Magazine, comumue le prouvemmt les sug
gestious que mious avons reues les
jeuues inventeurs Meccano ont vite fait
d’adapter le systèmne Meccauo à ce

pctit jouet scieutifique.
Dans tontes les photos

de Vo-Vo ‘ Meccano
qui 110115 ont été adressées
uous avons choisi celle de
l’appareil qui, taut un
point de vue de l’aspect
qne dn fonctionnemeut,
semble etre le plus réussi.
Les pièces nécessuires à
somi montage sont les sui
vantes i du N” 17

duN” i du N’4o; 2 du N062B;
2 dii N” I09 2 dn N” ‘37.

Notre gravure montre tons les détails
du montage. TJ’autres types de Vo-Vo
peuvent étre construits avec diverses
pièces circulaires Meccano (volauts, pou
lies, etc.). Rappelomis cii qnelques mots
le fonctiounememit du Vo-Vo. Qu tient
entre les doigts l’extrémité de la ficelle
euronlée sur l’ave du Vo-Vo et on laisse
descendre l’appareil. Au inoment où la
ficeile se tronve complètemneut déroulée,
il su.ffit de tirer légèreniemmt dessus pour
fuire remonter le Vo-Vo.

<
Fig. 4
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Le Grand Carmi d’Alsace

Les gigantesques travaux d’établisse
ment du caual d’Alsace et de l’usino
hydroélectrique, qui ont fait i’objet

d’un articie spécial paru dans le ìlleccauo
Magazune de décembre 1930, se poursuivent
très activeinent. Le creusemeirt du canal
entre Bàle et Kembs est actuellement en
voie d’achèvemeut.

Les prelniors projets relatifs à l’établis
sement de ce canal datcut de 1902, mais
ce n’est qu’en 1927, que fut fondée pou.r
l’exécution des tra
vaux la Société
<Energie Electrique
du Riun i, Un ari
plus tard, le mat&
nel était sur piace
et l’on put procé
d er au creuseinent,

Ce maténiel coin
prenait huit grosses
pelles à vapeur
niontées sur clic
n i 11 e s d e ti x

grandes draglines
électniques inon
tées également sur
chonilles et pou
vant en une seule
opération (durée
40 secondes) pren
dre 3 et 4 mètres
cubes de déhlais et
los niettre en digue

100 niètres de
distance; un gros
excavateur éloctri
que sur rails, dont
le rendcnient
atteint 120.000 mè
tres cnbes par mois,
des grues 5 càbles,
etc...

Le nombre d’an
vriers occupés sur
lesdifférentschantiers en 1930 était de 3.000.

Lorsqu’il sera terminé, le Grand Canal
d’Aisace, qui reliera B&le 5 Strasbourg,
aura iii 1cm. de longueur. Sa largeur au
plafond sera de So m. et de 50 m. ari niveau
de l’eau; sa profondeur atteindra 12 m.

Le projet prévoit la réalisation du canal
en huit échelons, celu de Kembs eu étant
le premier. Le canal de Kembs s’embranche
sur la rive gnuche du Rhin 5 1cm. cii
aval de Bile. I ‘eau du fleuve est captée 5
cet endroit 5 l’abni d’un barrage dont la
constroction sera achevée prochainement.
l3eux échoses géantes mesurant i s et
100 znètres de long sur 25 mètres de large
sout établies sur le canal de navigation
contournant le bàtiment dos turbunea et
permettant aux trains de clialands avec
leurs remorqneurs de francb.ir en tino Iois
la cinte qui a de n 5 i6 mètres de hauteur
suivant le niveau du RItiri. Les coovois

pan dos ligoes 5 liante tensiun, et notaio—

ment par uno ligue 5 220.000 volts allant
de Kenibs 5 ‘lroyes et è l’anis.

L’enseinble des ouvrages de Koinbs

(canal et centrale électrique) pourra fonc
tionner en 1933.

L’Aldrey et l’Almélec.

Dans le Meccano Magazine du mois,
d’aouìt nous avons parli de l’alliage d’alu
nnniunr Aldrey. Notre article a attiri
l’attention de la direction de la Sociité
« L’Aluminiuni Pranrais «, qui nous a Iait
quelques observations intéressantes è ce
sujet. Nous tenona è en faire part 5 1105

lecteurs. L’alliage Aldrey a éti inventi

cii Suisse, par la Société pour l’Industrie
de l’Aluminiuni è Neuliausen, et non cii

Allemagne, conino le spicifiaient los
renseignemonts que nons avions obtenus.
Vera 1925, un alliage tout è Iait similairo,

avant sensililenient la mine coniposition
ot los uiimcs propriétis, a éti mis au point
cii Franco sous le rioni d ‘Alinuloc. L’Almilec
s’est diveloppi parailulemnent è l’Aldrey
pour la constrnction des iignes ilectriques.

Les rayons infra-rouges et la
navigation.

L’ingmnieur allemand Joliannes Mar
scliall a imnaginé et mis au point un dispositif
de gnidage dos navires par ravons infra
rougos qui porntet de prévoir un obstaclc è

plusienrs kilo -

mètres de distance,
dans la brume la
plus ipaisse. Los
radjations ‘infra -

rougcs, qui exis
tcnt daus la partie
unvisible du spectre
de tous los corps
clrauds, au delè
do rouge, n’avaiont
pas reu jusqu’à
présent d’applica
tions cn dehors do
leur utilisation
sous fornie de cIma
icur rayonnante.

Lo dispositif
Marscliall se cnn-
pose d’un miroir
parabolique, formi
par uu verro no
haissant arriver è
la surfaco réfié
clussante quo los
radiatious infra
rouges.

Daus lo plan fo
cal, c’est-è-dire
dans lo plan où
viennent conver
ger los faisceaux
lumineux mvi—
sibles vonant de

1 ‘influi pratiquemeut d’uno distance
assoz grande — est disposéo uno cellule
plioto-ilectrique sonsible è l’infra-rougo.

Imnaginons qu’uu faisceau infra-rouge
arrivo du miroir mis, par exemplo, par un
projectour installi sur un rocher dangcnoux
ponr la navigation on sur un antro navine.
Aussitòt, la cellule entro eri fonction ot
décloncho un signal d’alarme sonnonio
ou lampo.

Pratiquonment, le système néceptenr
minoin-cellule est posti an pount le plus
ulevé du navine. Gndco è un petit moteur,
cc systmnie est sana cesso animi d’un mou
vomont de notation ot so comporte commo
un mii qui rogandorait dans toutes los
directiuns.

Dans l’appanoil do Marscliall, lo dispositif
est tel qu’il indique la diroction ot la dis
tance où se tnouvo l’obstacle dangeneux.
La détoction est oncono possible è s on

i CIIRONIQUE SCIENTIFIQUE I
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penvent passor dès maintonant pan le
canal et los icluses. Los doux pnonners
gnoupes de l’usino liydroulectniqno de
Kembs sont pnesquo tenminés et senont
mis cii marcio très pnocliainornoot. Los
autnes ontnennnt snccessivemnent on exploi
tation è 4 mois d’intervallo. La pnodnctiou

annuelle de l’usinc sera rio Soo iuillions
do kilowntt-hounc, ce qui on Iena la plns
importante centrale do l’Europe. La tnans
mission do l’inengio prodnite è Kemhs
aux lioux do consonumiation sera assurSe

a

Le canal de Srrasbourg. Vue dei dccx grandes portes dei écluses, prise de l’aval.

Largeur dei portes 25 mètres, haureur 20 mètres.



6 kilomètres. Les porsonnes cliargées de
la conduite du navire ont douc le tonips
uécossaire pour modifier la direction
suivie par celui-ci et éviter tonte collision.

L’appareil réagit avec une oxtrrne
rapidité entre l’instant où l’on fait agir
les radiatious infra-rouges et celui où la
cellule répond, il ne s’écoule pas plus de

millièmos de seconde.

Un funiculaire hardi.

Le fainoux caflon du Colorado, qui est
l’un dos sites los plus grandiosos dii inondo,
est une sorte d’étroit couloir dont les parois
rocheusos s’élèveut à la liantoor de 300 1fl6-

tros. An fond, daus l’ombre, houillonne
le fleuve Colorado.

L’accès en était partmculièreuient diffi
cile jusqu’à ces dernières aunées. Cepen
dant, depuis peu, ou a coustroit des routes
et des voies ferréos destinéos 8 permnettre
aux touristes de l’aborder facilenient.
On a inéme coustruit un pout sospondu
d’où l’ou peut contemnplor la terrible gorge.

Los m€mos tou
ristes, ainenés par
uue ligne de cliemin
de fer jusqu’aux
abords du pout,
pourront bieutàt
doscondre saus fati
gue au fond muàmne
de la gorgo. On
acliève la commstruc
tiou d’uu chemnin de
fer funicolairo 8 cr6-
mnaillère qui sera
l’un dos plus liardis
dii mondo. On a
profità poor cela
d’uno faillo uatu
rolle ouverte daus
lo flauc de la gorgo.
Entro los paroms de
cotte faillo, ou a
scollé des pontres
inétalliques traus
vorsales disposées
de manièro à réab
ser un chemin indi
nà 8 450 Sur ces
pootres sout fixés
los longorons, ou
poutros longitudi
nales, portaut oux
uiémos les rails.
Deux wagons spé
ciaux circuleront
sur la ligno, fixés
à un càble s’onrou
lant à une ponlie
placée 8 la station
supérieore; de cetto
faon les deux wa
gons s’équilibront, l’un montant lorsque
l’autre doscend. Les deux voies sur los
quelles circuleront los wagons n’ont
ensemblo quo 3 rails, le rail do miliou
étant commun aux domi voies. Naturollo
ment, au milieu de la longuour de la ligno,
à l’endroit où los wagons se croisont, le
nombre des rails est porté 8 quatre, sur
une certaine longueur, de mauièro 8 per
mettre l’évitement des doux vélmiculos.

La ligne a une longneur de 520 mètros
environ, pour une dénivollation de plns
de 300 mètros ontre ses oxtrémités. C’est
sans doote le cliemin de for à crémaillèro
lo plus abrupt dn mondo. Aussi a-t-on
établi des freins particulièremont puissants
en vue de retenir los wagous en cas d’acci
dont au mécanisme, et particulièrement
on cas de rupture du càblo. Dos essais très
sévèros destinés 8 vérifier le bon fonction
nement de cos freins doivent ètre effectués
avant la mise on service do la ligne.

Un gazomètre géant.

On a achové dernièremont 8 Montréal
(Canada) la construction d’un gazomètre
géant dont la capacité est de 300.000 mètres
cubes. Rappolons 8 titre de comparaison,
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quo la capacità du gazomnètro de Chicago,
qui est le plus grand du mondo, est do
567.000 mètrea cubes et que colle dos réser
voirs de gaz de Paris no dépasso pas
226.000 mètros cubos.

Lo nouyoau gazoniètre de I’Jontréal
est construit entièromont en acier et
mosuro 104 mnètres de kant sur 67 mètros
de dianmètro. An Canada, où les hivors
sont très rigoureux, lo froid s’oppose à
l’emploi de dispositifs liydrauliques qui,
daus los types courants, do gazoniètros
assoront l’étanclméité entro la partio fixo
do réservoir ot uno clocho mobile oxorgant
la prossion nécessairo sor lo gaz accninulé.

Aussi, ao liou do voir, conimo on Franco,
la liautour (In gazoniètro varior, selon
l’hooro do jonr et snivant la quantità de
gaz accuniulée, l’onvoloppe extorne do
gazomnètro do Montréal est fixo. Par contro,
à l’immtàriour pout coohissor un piston on
acior roposant sur la cuoche do gaz pro
;‘ommammt do l’usino do distillation du chmar
bon. Dos blocs do béton posaut 486 tonnos,

placés sur lo piston, assoront au gaz la
prossion dàsirablo. L’étanchéité entro ce
piston ot l’onvoloppo oxtàriouro ost réalisào
nu mnoyon do goodron spàcialomont prà
parà 8 cot offot, do sorte qu’il no so congèlo
qu’à 30° nu-dossous do zàro.

Doux ascousours pormottommt aisàmont la
visito do gazomètro. L’un est sitné à
l’oxtériour ot so moot dans un tubo do
m m. 50 do dianmètro, il pout élovor sopt
porsonnos 8 30 mmmètros à la minute: l’antro
nsconsour doscond à l’intériour do gazo
mètro jusqu’ao nivoau do piston. Là sont
disposés dos masquos spéciaux qui per
mottont aux onvriors, nmàmo on cas do
fuito de gaz, de travailler pondant 7° mi
nutos samms dangor. Qmmant aux motours,
ils sont situés au-dossmms dn gazomètro,
dans uno cabine étammcho. l’outos los
mesuros do sécurité ommt été prisos ponr
assuror los réparations orgontos. Si l’ascon
soor éloctriqoo est cm panno, un antro
— mancatmvré à la mmmain -- pout lo remplacor
provisoiromont. Chaquo cage d’asconsour
commtiont dos apparoils tàléphoniquos per
mottant do rostor on (“liaison”) constanto
avoc lo somnmot du gazomnètre. De méme,
on a prévu le cas ad, parsuite d’uno hausse
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trop rapido de la tompérature, lo volume
do gaz tondrnit à dàpassor colui do l’appa
roil. Pour romédior anx dangers do ce
plmémmomnèmme possiblo, dos onvertnros ont
étà pratiquàos an sommot ot lo gaz on
oxcàs s’éclmappo hibromommt dans l’atmo
splmèro. Ce gazonmètro, do constrnction
emmtiàromont nmàtalhiqoo, pommt résister à mmmi
vont violommt atteigmmant ménme i6o kilo
mètres 8 l’lmenro. Lo gaz qui alimnommto ce
gigantosqoo ràsorvoir ost produit à l’osino
do Villo-Lasalo, sitoéo 8 plus do 45 kilo
mètros do Montréal. Trois commduitos do
90 cm do diamètro l’amènent diroctomuont
au gazomètro.

Un transatlantique géant en achè
vement à Saint-Nazaire.

On ammmmonco que lo super Iie-de-Fronce,
lo mmommvoan paqnobot trammsatlantique actuol
lomnont omi construction ami Clmantiors de
Saint-Nazairo, sorait lancà lo 29 octobro.
Lo miommvoau paquobot proimdrait le mmom
de Présideat-Dommmer ot pourrait ontrer

on service sur la
ligmmo lo Havre-Now
York dans le mnihion
de l’annéo 1934.

Vo(ci quellos sont
dos caractàristiquos:
longmmoor totale,
3ml mnètros; largeor
35 nmàtros; cremi,
28 umètres; pois
sammco dos maclminos
16o.00o clmovaun.

L’Essence rem
placée par l’air

comprimé.

Omm a réahisé anx
EtatsUuis d’Amà
riquo uno aotomno
bile 8 air comnprimé.
C’est umme voituro,
à l’arrière de la
qoollo ozi a disposà
qmmatro gros tubos
commtemmammt do l’air
commmprimé à très
hauto prossion (en
viron cont atmo
splmàros). Los ossais
faits nvec cotte voi-
turo à Los Angeles,
on Cahifornio, ont
douné los moilleurs
résultats. Copen
dant, l’auto à air
comprimà a un in
convéniont sàrieux
son rayon d’action
est restroint, et son
usage ne poorrait

se générnliser qo’à la condition de l’éta
blissement le hong dos rootos do rohams
od los cylimmdres époisés ponrramont otre
àchangés contro dos cylindros pleins.

Le chemin de fer Congo-Océan

Après dos annéos de travaux dans la
broosse comm”olaise, lo chomin de fer rehiant
Pointo-Noiro, sitnée sor l’Océau Atlan
tiquo, ot Brazzavillo, sitoé 8 l’intérioor do
Congo fran9ais vient d’étro terminà ot dos
trains de marchandises vionuent d’étre mis
en sorvice sur cotto ligno.

Lo promier convoi compronait un char
gemommt de cinq wagons qui fnt débarqué
à Fointe-Noiro et dirigé sor Brazzaville.

On sait qu’à l’houro actoelle 361 kilo
mètres do voie lourde sont posés sor los
5m6 kilomètres do parcoors total do che
mm de fer. Ce mouvomnont ira en s’intensi
fiant malgré los difficoltés ot los frais
qn’entraine le transport dos matérianx snr
un territoiro convert de Ioràts vierges.

Ce chemin de for est appolé 8 jouer un
ròle très important dans le dévoloppemont
commercial et iudustriel do Congo, qni,
comme on le sait, possède do grandos ri
clmossos natorellos.

Le pneu sur le rail. Cette automobile a établi dernièrement un record de vitesse sur rail entre les villes
de Miami ci Jacksonville en couvrant les 650 km. qui les séparent cn 378 minutes, soit 5 une vitesse
boraire de 103 km. Le meilleur temps réalisé sur la ligne par les trains était de 420 minutes.
Nos lecteurs se rappcllent les essais semblables faits en France l’année dernière avec la “ Micbeline “.

Plus récemment, au mois d’aoùt dernier, les Établisscments Dunlop, ont fali sur la ligne de Gannat 5
La Ferté’Hauterive une intércssante démonstration du mème genre, avec une automobile 6 cylindrcs

Hotcbkiss “Railroute
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GRAND CONCOURS d’AVIONS MECCANO
De nombreux lecteurs nous ont suggéré l’idée d’organiser un concours d’Avions Meccano. Nous sommes
heureux de donner suite à ces demandes en vous fixant les conditions suivantes

1° Le Concours est ouvert à partir du 1er Octobre.

2° Les concurrents devront nous envoyer des photos ou des dessins très nets (avec descriptions) de
modèles d’avions de n’imporLe quel type, construits avec les pièces
d’Avions Meccano et ne figurant pas dans nos Manuels.

3° Les concurrents seront partagés en deux sections: SECTION A com
prenant ceux agés de moli-is de 12 ans, et SECTION B ceux de plus de
12 ans. Dans chaque section trois prix (indiqués ci-dessous) seront
accordés aux inventeurs des meilleurs modèles.

AVIS IMPORTANT. — N’omettez pas de marquer TRÈS LISIBLEMENT sur vos envois

votre nom et votre adresse, ainsi que votre ge et la Section à laquel[e l’envoi est destiné.

Les envois à ce concours
devront nous parvenir
pour le 30 Novembre au
plus tard. Les résultats
paraitront dans le Mecca-
no Magazine de Janvier.

Nos Coricours

PRIX DU CONCOURS
Les riz suivanls seront dislribués
dans chacune des Sections A si B

lei Prix — Boite Meccano Constructeur d’Auto
mobiles (valeur 170 frs).

2e Prix — Machine à Vapeur Meccano (valeur
150 frs).

3’ Prix — Train Hornby M 4 (valeur 70 frs).
et 12 Prix d’encouragement.

RÉSULTATS DE NOTRE CONCOURS

DE MOTS CROISÉS
DE JUIN

ler Prix (Moteur à Ressort Meccano)
P. BRETHIEZ, Paris.

2” Prix (40 frs d’articles à choisir sur nos

catalogues)
MARTIN HENRI, Le Creusot.

3” Prix (20 frs d’artjcles)
L. LAURENT, Sotteville-les-Rouen.

4es Prix (ahonnements gratuits de 6 mois
ati Meccano Magazine)

A. BALLY (Lyon).
M. HENRY (Mouseron, Belgique).
A. KLEIN (Strasbourg-Neudorf).

5es Prix (Livres “ Les Merveilles du Génie
Civil “):

F. PICARD (Chartres).
M. GTJERIN-CATELAIN (St-Germain

en-Laye).
W. SAWICKI (Berck-Plage).
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J_
A plupari ‘des Clubs Meccano qui

avaient suspendu leurs réunions
pendant les vacances voni les re

prendre, puisque les vacances soni « mal
heureusement » ierminées. La ‘nouve/le
anne scolaire qui va commencer m’ap
portera, je l’esìre, de nouveauz ei inié
ressants compies-rendus, doni la quanhiié
ei la variéié ont été plui6i « mai gres
durani le mois de septembre. Mais il
/aui mettre ceci sur le compie du déari
de mes jeunes amis, doni quelques-uns ne
m’ont pas oublié quand méme, eri
m’envoyani de jolies cartes pos
tales. Je les en remercie très sin
sèremeni ci leur SOliliazie, ainsi
qu’à bus les membres de La
Gilde une année d’étude tr?s
réussie qui leur er;neiira d’o b
ienir de brillanis résuliajs aux
prochains ezaniens.

J’ai renzarqné à. pbusieui’s
rel5rises que des adlcésions d la
Gilde nous arrivent sans étre
accomagiiées de /ormules sini
plemenl arie leiire OVCC 3 /rancs.
C’esi pourquoi à l’occasion de la
renne qui va nous amerier, cer—
taineuneni, comme cliaque année,
de riouvelles ei riombreuses adizi
sions, je demande à mes jeunes
amis qui n’ori l5as encore adhéré
à la Gilde, mais qui désireni le
fame, de se riunii’, soii pan l’in—
iermédiaire d’un de nos dé15osu-
iaires de leur ville, soit eri uzous
écniz’ant directemeni, d’une br
naule d’adhésion qu’ils pounront
remj5lir ci m’envo3’er accompa
gne’e de la somme nécessaire.

Je tiens également «i la disposiiion des
membres dAsireuz de fonder des Clubs une
/eztille d’instruciions s5éciale qui pourra
leur éire mis utile ci qite le leur encerrai
san sim15le deinande.

Club de Menton. — A la suite de
la déinission dii Secrétaire Rayon, les
membres ont procédé li la réélection de
leur bureau, comme suit Président
Ciolina; Secrétaire Molinari; Tréso
rier Dutilloy. Au cours de cette réu
nion il a été décidé que le Club repren
drait ses occiipations à partir du
i r octobre. Potir y adliérer, s’adresser
à FI. Molinari, 35, avenue Féiix-Faure.

Club de Fez (Maroc). — Trois
jeunes gens de cette ville, parmi lesquels
1J. Amaury Coulet, président, m’ap
prennent qu’ils ont constitué un Club
il y a quelque telnps. Ils ont déjà orga

niaurv Coulet, à Fez, attendu qu’il ne
inc donne que celle ?i laquelle il est en
vacances au nioment de l’envoi de sa
lettre. J ‘espère prnlvoir la donner avec
d’autres détails inti’ressants dans le
prochain nuinéro. En attendant, je
souhaite bonne continuation ati Club
de Fez.

Club de Tunis. — J’espère que vous
serez content me dit Argoud, l’adnu
nistrateur du Club des cc Futurs Inven
teurs » lorsque vous apprendrez que le
Club a très bien fonctionné pendant les
vccances. Nous avons organisé à Amil
car, une course de périssoire dans la-
quelle je suis arrivé troisième, seulement
il oublie de m’indiquer les deux premiers
gagnants, ce que je lui ai signalé cl’ail
leurs. Le Club a eu le dernier jeudi de
juillet une grande réunion nu bord de
l’eau, réunion d’adieu, à l’occasion du

départ de quatre nieinbres pour la
France. Il y eut un goùter niagnifique:
gteaux, fruits, glaces, sirops, etc., etc.
Les membres qui restaient ont continué
à se réunir tous les jours li la plage
Amilcar, où ils ont organisé toutes
sortes de concours : saut, course, nage,
etc. En outre, ils essaient de construire
cii pièces Meccano un graud moteur
électrique, ce qui n’est pas encore fait,
me dit Argoud. Ils oiit égaleinent l’in
tention d’entreprendre comme un Club

de France, la construction d’un
véritable avion cli miniature,

volant vraiment, tout en tòle
fine et en liège léger.

Décidément, les membres du
Club sont remplis d’ainbition.
L’ambition est une qualité lors
qu’elle n’est pas exagérée et
dans ce cas, elle amène toujours
à la réussite. C’est ce que je
souhaite de tout cir au Club
des cc Ftiturs Inventeiirs cc. Ponr
y adhérer, s’adresser à Argoud,
Villa los Bananiers, Milletville,
près Tunis (Tunisie).

Club de Calais. —. Les 25,

26 et 27e réunions dii Club de
Calais, qui se sont tenues les
28 juillet, 9 et 23 aoùt, furent,
comme toujours, très intéres
santes. Au cours de ces séances,
los iuembres décidèrent d’expo
ser des inodèles dans los vitrines
de notre client les Galeries de
l’Hòtel-de-Ville, ce qui fut fait
d’ailleurs du 26 aoùt au 9 sep
tembre. Les niembres dii Club

Aubert Bulot et Albert Will, qui enie

vèrent cliacun un prix à notre dernier
concours international de modèles,
furent félicités chaudement par leurs
cainarades. Une très intéressante confé
rence fut faite par Georges Antoine, dici

électricien du Club, sur les cc Lampes
Electriques cc. Au cours dela 27» réunion,
les ineinhres se sont rendus en camping
à la plage, où la journée se passa en
hains de iner, parties de ballon et de
tennis, prise de photos et se termina
par un concours de travaux de sable.
Ils in’ont promis de m’adresser los plio
tos prises au cotirs de ce camping ainsi
que les résultats de l’Exposition de
Modèle aux Galeries de l’Hòtel-de-Ville,
dont j’espère faire part dans un pro
chain numéro à mes jeunes arnis. Pour
adliérer au Club, s’adresser à Jules
Oyez, 107, rue dos Fontinettes, à Calais.

nisé trois Expositions pour les amis et
les parents dos inenibres; la dernière fut
particulièrement réussie. Los modèles
exposés étaient : Le Pont de Rotterdam,
un Ascenseur de Mines, de très beaux
modèles d’Avions mécaniques, uno
Grue à roulement à billes, un Moulin,
un Ascenseur, un Bateau, etc., etc.
Tous ces rnodèles ont fait l’objet de
l’adniiration de tous les visiteurs. Une
photographie a été prise de cette Expo
sition. Je n’indique pas l’adresse d’A-

Club d’Orléans

Vue du Stand Meccano du Club, à la Foire Exposition de la ville, dont un
compte-rendu a été donné dan» le “M.M.” de Juillet. On peut y distinguer
le» différents modèles cités cc remarguer le bon go,it de leur disposition.



No 1. CHASSIS AUTOMO
BILE MECCANO. Ce modèle, à
direetion Ackermann, différentiel,
embrayage et botte de vitesse, fouc
tioune à inerveille.

No 2. CHARGEUR DE CHAR
BON A GRANDE VITESSE.
Modèle reproduisant tous lei mou
vements d’un véritable chargeur de
charboa.

NO 3. MOTOCYCLETTE ET
SIDECAR. ?,Iodèle muni tle lan
ternea, de come, de tuyau d’écbap
penseal.

No 4. GRUE GÉANTE POUR
BLOCS DE CIMENT. Superbe
reprocluetion de lune dea plua puis
santes nsachiues en usage pour la
construetioa dea ports.

No 5. DRAGUE. Magnifique
usodèle exécutant troia mouvemeuts
slistiects translatioa, inoetée et
desceute do bras et circulation de la
chaine 5 godeta.

No 6. GRUE DERRICK. Modèle
aniuw dea mouvements de levage,
orientation et pivotement de la
llèche couitnaudés pii dea leviers.

N’ 7. BALANCE A PLATE
FORME. Enregistre avec précisioa
dea poids de ‘s grausmea 5 2 kilogs
placés sur la plate-fornse.

N° 8. MANÉGE. Avec super
strurtore touruante, voiturea pivo
tantes et chevaux galupants foac
tiounant aotomatiqoement.

No 9. TABLE BAGATELLE.
Table de jeu mécauiqoe qui procu
rera dea heurea d’amuseuent au
coustructeor.

N° 10. SCIE A BILLOTS. Le
plateau tlu modèle pousse Ira lullota
vera la scie animée doti moovement
de va-ei-vieni,

No 11. MACHINE A VAPEUR
HORIZONTALE. Muoie d’un vile
brequin conspensé, d’un régulateor
centrifuga et de tous lea organea
dune véritable machine 5 vapeur.

No 12. MACHINE A SCIER
LA PIERRE. En nsouissant ce
modèle d’uue lame de scie, on peni
l’employer pratiqoement.

No 13. MECCANOGRAPHE.
Appareil exécutant dea ceutaiuea de
magniliques deasius.

No 14. BORLOGE MECCANO.
Cette horloge iudique l’heure avec
oue exaetitude remarquable.

No 14a. NOUVELLE BOR
LOGE MECGANO. Superhe mo
dèle perfectiuuné 5 haute précision.

No 15. LOCOMOTIVE- TEN
DER. Comprend un moteor élec
trique actiouuaut lea mura.

No 16. MÉTIER A TISSER.
Modèle méranique tissaut de vmais
rubans, cravatrs, etc.

No 16 a. NOUVEAU MÉTIER
A TISSER. Modèle perfectiouné
fabriquaut de très braux tissus.

No 17. RABOTEUSE. Excellent
modèle de maclnne-outil.

No 18. GRUE PIVOTANTE.
Appareil de levage puissant 5 méca
uisme très iugéuieux.

No 19. EXCAVATEUR. Ce
modèlr reproduit tous lei monve
menti d’un puieaant rxcavateur.

No 19 a. PELLE A VAPEUR.
Beati modèle d’rxcavateur animé
par uue machine 5 vaprur Mrccauo.

No 20. GRUE MOBILE ÉLEC
TRIQUE. Modèle de grue auto
mobile actiouné par un motear
élrctriqur.

No 21. PONT TRANSBOR
DEUR. Modèle 5 chariot et nacelle
a marche aateauatique.

N0 22. TRACTEUR. IslodIle
très puissant qui lsrut tmiurr sou
constructeur.

No 23. SCIE A BILLOTS VER
TICALE. Modèle préseutant auto
matiqucnieut lei billots aux ines ru
mouvruient.

No 24. PONT ROULANT. Ce
modèlr rxécute toni lei m iuve ornts
de soss prototvpe.

No 25. GRUE HYDRAULIQUE.
Reproduction très lidùlr dune véri
table grue hydrauliquc cmuusandée
par dea eugrenages puissanti.

No 26. HARMONOGRAPIIE
ELLIPTIQUE .1UMELÉ .Appa
rcil 5 l’aide duquel on peut faire de
merveilleur desini.

N° 27. DRAGUE EXCAVA
TRICE GÉANTE. Soperbe uuatile
éiabli d’après lei principes dune
véritablr machine excavatrice.

N° 28. GRUE A PONTON.
Lei mooveuseuta du mudèle coui
prcnneut le fouctionuemrnt de dma
Isalani, l’orirulatiots de la grue et le
relevage de la llèche.

No 29. GRUE A FLÈCHE
BORIZONTALE. Relsroductioa
d’un puussant appareil de levage 5
clsariot mobile.

No 30. GRUE DE DÉPAN
NAGE DE CHEMIN DE PER.
Puuasant mudèle électrique dune
grur servant au dépanuage dea voiea
eu rai d’accidenti.

N° 31. ENTREPOT AVEC
MONTE-CHARGE ÉLECTRI -

QUES. Superbe modèle rousprenaut
deux moutm-clsarge à usamche auto
matique.

NO 33. GRANDES ROUES
SIMPLE ET DOUBLE. Cette
notice décrit deux modèlea élec
triquea d’attractious foraiuea.

No 34. BIPLAN TRIMOTEUR.
Beau modèle de graud aviou de
transport comprenant toutea lei
commandea mécaniquei.

No 35. GRUE A BENNE PRE
NEUSE AUTOMATIQUE. Magoi
fique modèle d’un puiasaut appareil
de levage, fidèle dans tous lei délails.

N° 36. DERRICK TYPE ÉCOS
SAIS. Eepmoducfiou exacte do b5ti
et du mécanisme d’une gmue Derrick,

No 37. OBUSIER AVEC CAIS
SON ET TRACTEUR. Modèle
dune pilce d’artillerie moderne
laugant dea pmojectilea en miniature
5 dei distancea considérablea.

___

a TTssis Moteors

Notlce

N’ 34

SUPER-MODÈLES MECCANO
NOTICES D’INSTRUCTJON

Nos sp&eialistes ont dtabli une série de super-modèles Meccano qui
dépassent toul ce qui a té eonstruit avee Meecano à ce Jour. C55
mudèles annI si importants que nous en avono confié la description à
dcc ing4nieums ci que dcc feuilles spéciales, énum4réee ci-dessous. onl
été établies pour chacun d’eux. Vous pouvez obtenir cee brochures chez
s’otre feurnisseur cm en nous écrivant: MEC CA NO (FRA NCE’.
78-80, Rue Rbeva1, PARIS-19’. U0 choix de ces brochures est repré

senté sue celle page.

I Tr’acn’ur t Vapeor Miscesino

Notice

N” 4

Chdssis Automobile Mcccauo

Netfre

N’° ,

Dragoe Excav—stricc (;tatste

Lt’ Meccatsngr,spltc - -

iIotocvcleite ci Sids’c,tr
- t.. ::--- -li: I • ‘w’s—, o’

iìS
S °cmm (5 decao,oso

Z01[30

a}Lococtustke:t Rcicniscm

No!3
‘

:-cfl

i,
5r’ Lfl4::

—-
- L’Horloge Meccaoo

Non e

.-T• 14a

noHcsizoduk
anCydre1

PRIX DES NOTICES D’INSTRUCTION:
Noticce N°° 3, 5, 6, 7, 8, 9, 10, Il, 12, 14 a, 17, 18, 19, 20, 21, 22, 23, 24, 25. 26, 28, 29, 36, 37 1 fr.

Noticcs N°0 1, 2, 13, 14, 15, 16, 16a, 19a, 27, 30, 31, 33, 34, 35 1 fr. 50 Noticc N° 4 3 fr.

MECCANO (France) Ltd - 78-80, Rue Rébeval - PARIS19e
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Les Dirigeables (suite)

pen, en effet, que le dirigeable ait urne longueur de So ou de
£50 mtres. A terre, dvidemxnent, il n’en serait plus de mme.
Mais, — des expériences rdcentes l’ont confirrnd, — osi arri
vera à amarrer et à mancouvrer à terre les plus gros dirigeables
avec autant d’aisance que s’il s’agissait d’engins de dirnen
sions beaucoup plus réduites. Le prix de revient extr&rnernent
élevé est un des obstacles les plus considérables à la commer
cialisation des dirigeables et à l’organisation des cornmunicatious
intercontinentales. L’abaissernent considdrable du prix de revient
d’un dirigeable est un des problèmes auquel se sont déjà vaillam
ment attaqué ceux qui ont à cceur l’avenir des « navires volants «,
et tout porte à croire que certains succès importants ne sont pas
loin d’otre reinportés dans ce doinaine. En dépit de sa conception
hybride basée à la fois &ur les principes difficilement conciliables
de l’aérostatique et de l’aérodynamique, le dirigeable a déjà
atteint un degré de perfectionneinent tout à fait reniarquable,
et l’avenir nous réserve sans doute encore bien des succès du
« rival de l’avion u. On peut tre convaincu en tout cas que « le
plus léger que l’air * n’a pas dit son dernier inot

16, Rue La Botie, PARISLES MODÈLES RAILWAYS Téléphone Élysée8 60-45

On ne peut bien comprendre lAviation
qu’à l’aide de Modles Rdut3 Volants.

SOIS PILOTE D’AVION
AVIONS

WARNEFORD
A PRIX
£GAL

les Avions
WARNEFORD sont imbattables
Six modlle, de 20 1 150 fre. Tou,
réglable,, centrables ci garanti!. Sadresser
Grands Magasins ci Marchands de Jouet..

Catalogue grata WARNEFORD
10, Rue N..D. de Lorette, PARIS(9’)

20.000 cadeaue seroni distribués oua plua

attila collectronncurs dea timbres-vignettes
NE5TLE. “GAIA” PETER, CAILIER, KOHIER,

réunis dona le volume 2 de bel album

Les Merveilles du Monde”
20.000 codcao dune voleur totale

(Album “In Me,.,lle, du Monde’ (Vai. 2) ci? envenie parlavI 00 pr,u de 3 fr Lenaa, 9ev? dv,,,

èl,e to,t franco, ronl,e 4 fr ce I,rnb,ea.po,?e, per NESTLE 25, An. M,nhelet. Sl’Oaen )Se,ne[

DESSINEZ!
OFFRE SPÉCPALE
Cadeau dii Mafériel

/ous ne savez pan dessiner?
V Qu’à cela ne fienne. li vous

est bien facile d’apprendre en
uuivont la méthode A.B.C. qui
vous permettro de dessiner
d’oprès nature dès la pre
mière lecon. Votre àge, vos
occupations, votre lieu de
réuidence ne peuverit vous
empècher de réussir. fine
expérience de 14 onu, les

succès de plus de 33,000,élèves permet
tent à lo Direction de l’Ecole A.B.C. de
vous en donner l’assuronce.

UN LUXUEUX ALBUM VOUS
EST GRATUITEMENT ENVOYÉ

Sur votre demande, l’Ecole A.B.C. vous fera
porvenir franco, grotuitement et sons engoge
ment de votre part un très bel album, itlustré
par sei élèves, qui vous initiera à sa remor
quable méthode, vous donnero toutes précisions
5cr le progromrne dei Cours, 5cr la faron dont

chaque elève reoitchez lui Ies Ieons porticulières du professeurqui le
dirige, 5cr le coroctère essentiellement pratique de son enseignement.
I IIIIIIIIIIIIIIIIiIIIII Il lillIllIlil 111111 III 1111111 I 11111111 11111111 I IilIIiIIIIiIIIIIII 11111111111 III

Un Cadeau Spéciol Le Matériel vous est Offert
Nous offrons le matériel nécessaire 5 buIe peruonne qui, au

monuent de non inscripiion nous retournero ce coupon.

Dès aujourd’hui, demandez l’album de renueignements en écrivont à

ECOLE A.B.C. DE DESSIN (Studio H 9)
12, Rue Lincoln, PARIS

.000 Binynleee, love Igarson oo frilel PEUGEOT

.500 Manireab,accIc’a de préni.ibe MOVADO

2.000 Ea,e,r,bIea l,Iyio e? porle.minet METEOffE

3.000 App. pholo “HawkEye”, fabrinot’on de KO DA K

5.000 Porte-piume rè,e,eai, ootomotque MLTEOPE

7.500 BoTte, de ‘TIPI ASSORT1S” de NESTIC

FABRICATION FRANA1SE
DE JOUETS SCIENTIFIQUES

Catalogue luxe 1932-1933 franco 10.00

Supplément Catalogue Iuxe 1932-1933.. — 3.50

Locomotrice 20 Volts. Ecart O. £
Modèles l’échelle. Prfx 1.100 i rs
Tous Chemins de Fer mécaniques, à vapeur, 1ectriques.

Bateaux de Guerre et de Marine Marchande.
Miniatures flottantes (Nouveauté)

Moteurs électriques et à vapeur. — Groupes
marins. — Groupes électrogènes, Pompes, etc...
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Articles Meccano et Trains Hornby
Dans toutes les Maisons indiquées ci-dessous, vous trouverez pendant toute l’année un choix complet
de Boites Meccano, de pièces détachées Meccano, de Trains Hornby et d’accessoires de Trains.

(Lei MaI.oni iont chiiée. p.r ordre alphabétique dei ,-IUea).

ARNoux, Etablissements MESTRE & BLATGE MAISON BROUTECHOUX,
375, tue des Pyrénées, 46, 48, av. de la Grande Armée 7-13, passage Bellivet,

Tél. Méiiil. 63-41. PARIS_20e. Tél. Etoile 34-40 PARIS_17e. Téi. 7-68. CAEN.

« AU PELICAN », MAISON PALSKY, BAZAR VIDAL,
45, Passage du Havre, 167, avenue Wagram, 2, me du DrpietreGazagnaire,

Tél. Trinité 55-54. PARIS_8e. Tél. Wagram 80-95. PARIS_17e. CANNES.

BABY CAR, PHOTO-PHONO, Chàteau-d’Eau, GRAND BAZAR DE LA MARNE,
256, me de Vaugirard, 6, me du Chteau-d’Eau, piace de i’Hòtel-de-Viile,

TéL Vaug. 31-08. PARIS_15e. TéI. Botzaris 23-15. PARIS_lOe. CHALONS-SUR-MARNE.

BAMBIN-CARROSS, A LA SOURCE DES INVENTIONS, MENNESSON ALEXANDRE
32, me Belgrand, 56, boulevard de Strasbourg, 15, bouievard de la République

Tél. Roq. 67-17. PARIS_20e. Tél. Nord 26-45 PARIS_8e. TéI. 507 CHALON-SUR-SAONE

BAZAR MANIN, LA MAISON DES TRAINS, CLINIQUE DES POUPÉES,
63, tue Manin, F. et M. Vialard, Tél. Trinité 13-42. 27, Cours d’Orléans,

PARIS19e. 24, Passage du Havre, PARIS-9’. CHARLEVILLE.

COMPT.ELECTRO-SCIENTIFIQUE P. VIDAL & de, MAURICE MARCHAND,
271, avenue Daumesnii, 8o, tue de Passy, 25, tue des Changes,

Tél. Did. 37-45. PARIS_12e. Tél. Auteuil 22-IO. PARIS_16e. CHARTRES.

L, DARRAS LE GRAND BAZAR UNIVERSEL, DROGUERIE CENTRALE
39, Rue des Batignolies LA MAISON DU JOUET E. BIARD, 11-13, r. Victor-Hugo

PARIS1’7e 4, piace du Gouvernement, ALGER. CHATEAUROTJX

G. DEVOS. Paris-Jouets, GRAND BAZAR PARADIS DES ENFANTS,
20, avenue Trudaine, DE L’HOTEL-DE-VILLE, 12-14, me des Portes,

Tél. Trud. 23-85. PARIS9e. 32, me Duméril, AMIENS. CHERBOURG.

L. FEUILLATRE, - DENOYER «MODERN BAZAR», OPTIC-PHOTO,
46, me Lecourbe, Io, me Saint-Agricol, 33, av. des Etats-Unis,

PARIS15e. AVIGNON. CLERMONT-FERRAND.

MAISON GILQUIN, Electricien, BAZAR BOIJRREL, MAISON BOUET,
6, boulevard Garibaldi, 32, tue Franaise et tue Maitan 17, tue de la Liberté,

Tél. Inval. 08-98. PARIS_15e. BEZIERS. DIJON.

LES MODÈLES RAILWAYS, F. BERNARD & FILS, GANTOIS
xi6, tue La-Boétie, 162, me Sainte-Catherine, Tél. 82-027. 32, rue des Eorges

Tél. Elysées 60-45. PARIS-8’. 33, tue Gouvéa, BORDEAUX. DIJON (Còte d’Or).

PHOTO LECLERC, Maison LESCALE MAISON JACQUES,
112, avenue de la République, 19, Cours Georges-Clemenceau 14, me Léopold-Boutg,

(Pace au Lycée Voltaire) PARIS_lle. Tl. 878-85 BORDEAUX. - Tél. 7-06. EPINAL.

MAISON LEFEBVRE, LOUVRE DE BORDEAUX, Ets JUNG FRÈRES,
30, me Cardinet (Pr. r. de Prony), me Sainte-Catherine, 52, quai des Bons-Enfants,

Tél. wagram 38-15. PARIS-17e. et cours d’Alsace-I4otraine. Té1. 28-39. ÉPINAL.

MAISON LIORET, LESTIEKNE, GRENOBLE-PHOTO-HALL,
270, boulevatd Raspail, 17, me de Lille, 12, me de Bonne,

Tél. Danton 90-20 PARIS-14’. BOULOGNE-sur-MER. GRENOBLE.

MECCANO, LA BOITE A MUSIQUE, AU PETIT TRAVAILLEUR,

5, boulevard des Capucines, 7, avenue de Paris, xo8, tue Tbiers,

Tél. Gut. 8z-og. PARIS (Opéra). BRIVE-LA-GAILLARDE (Corr.). LE HAVRE.
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A. PICARD,
137-139, rue de Paris,

LE HAVRE.

AU JOUET MODERNE,
63, tue Léon-Gambetta,

LILLE.

MAISON LAVIGNE,
13, me St-Martial-88, av. Garibaldi,
Tél. 11-63. LIMOGES.

« GRAND BAZAR DE LYON »,
31, me de la Répub]ique,

LYON.

Maison MALATIER
15, rue Victor-Hugo

LYON.

GRAND BAZAR MACONNAIS,
MACON.

F. BAISSADE,
i8, cours Lieutaud,

MARSEILLE.

GRAND BAZAR,
15, me Saint-Savournin,

MARSEILLE.

MAGASINS RÉUNIS MARSEILLE
Magasin Général de Franaise
23, tue St-Ferréol - 46, La Canebière.

RAPHAEL FAUCON FILS,
6x, me de la République,

MARSEILLE.

Gds Mags. Galeries de Mulhouse,
Gds Mgs. de l’Est Mag-Est à Metz,

et leurs Succursales.

GALERIES DU JEU DE PAUME
33-35, bouievard du Jeu-de-Paume

MONTPELLIER.

« LES SPORTS » G. BLOT,
34, me du Calvaire - I, p1. Delorme,

NANTES.

Ets ANDRE SEXER,
11-13, passage Pommeraye,

Tél. 145-86. NANTES.

ÉTUDES MÉCANIQUES ET INVENTIONS
Ive, deiineteui détude, et appreat,, dema,,dé,.
préentéi par p.rent.. C.E.T.. 185 bia. rue Ord.ncr

PARIS (18’)

AU NAIN JAUNE,
64, avenue de Neuilly,

- NEUILLY-SUR-SEINE.

ÉTABLISSEMENTS G. PÉROT
NICE-MECCANO-Jouets Scientifiques

29, me de l’Hòtei-des-Postes, NICE

GALERIES ALPINES, MECCAN]
45, avenue de la ‘Srictoire

NICE.

A. OHRESSER,
121, Grande-Rue.

NOGENT-SUR-MARNE.

« AU GRILLON »,
17, me de la République,

ORLEANS.

« ÉLECTRA »,

33 bis, quai Vauban,
Tél. 407. PERPIGNAN.

A LA MAISON VERTE,
13, tue de Paris,

POISSY.

MAISON FROQUIERE,
21, piace du Breuil,

(Hte-Loire) LE PUY.

GALERIES REMOISES,
Rue DrJacquin et tue de Pouiiy,

REIMS. -

Gde CARROSSERIE ENFANTINE,
15, tue de l’Etape,

Tél. 55-7’. REIMS.

PICHART EDGARD,
152, tue du Barb.tre,

REIMS.

MAISON GILLET
6, Quai Emiie Zola,

(I.-et-V.) RENNES

Maison SERVOIJSE
io, rue Saint-Amabie

Tél. 029 RIOM.

AU PARADIS DES ENFANTS,
90, me Lannoy,

ROIJB AIX.

BOSSU-CUVELIER,
74, Grande-Rue,

Tél. 44/13-32 16-75. ROIJBAIX.

_____

TIMBRES POSTE
Celonies Fra,,ai8e,, et Pay, diveri
Cn ,ériei. e,, paqueli. I. pièce

CoÉalogi, grrdis
Autrche. . . . 200 diO. Fre 7. »
D,,ntzig 100 e » 9.50

e Libéria. . . . 20 e I) 9.
C,,l. Portuga,,e, 00 )‘ e 9. »

CHAYLUS, 140,BdRichardLenoir, PARIS-XF

MAISON DOUDET,
13, me de la Grosse-Horloge,

Tél. 49-66. ROUEN.

M. GAVREL,
34, tue Saint-Nicoias,

TéI. 21-83. ROUEN.

ANDRÉ AYME,
4, rue de la République,

SAINT-ÉTIENNE.

GRENIER, 12, tue Gambetta,
LIZON, 6, me Générai-Poy,
Tél. 43-08. SAINT-ÉTIENNE.

BAZAR DU BON-MARCHÈ,
31, tue an Pain,

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE.

E. & M. BUTSCHA & ROTH,
FÉE des JOUETS, ALSACE SPORT,
13, me deMésange, STRASBOURG,

QUINCAILLERIE CENTRALE,
I et 2, piace Gutenberg,

STRASBOURG.

rwERy,
79, Grandes-Arcades,

STRASBOURG.

A. DAMIENS,
96, cours La-Payette,

(En bas du cours) TOULON.

F. LEFÈVRE,
6o, rue Nationale,

Tél. 7-97. TOURS.

Bazar Central du Blanc-Seau,
86. rue de Mouvaux,

TOURCOING.

MAISON G. MAILLE,
50, rue de la Paroisse,

Tél. 825. VERSAILLES.

E. MALLET,
4, passage Saint-Pierre,

VERSAILLES.

MAISON PETITPAS
53, tue de la Paroisse,

(S.-et-O.) VERSAILLES

AU PARADIS DES ENFANTS,
i bis, tue du Midi,

Tél. Daum. 16-29. VINCENNES.

OCCASIONS EN TIMBRES
200 Colonies Franaises et 1 00
bons timbres divers, Frs 10.00

CARNEVALI
13. Cité Voltaire, PARIS (X19

AU NAIN BLEU,
53, tue de l’Hòtel-de-Vilie,

Tél. Franklin 17-12. LYON.

« OPTIC PHOTO » SAIÌ4T-CIRE,
3, cours Lafayette,

LYON.
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Le dirigeable en panne. Je ne peux pas repartir, je
n’ai rien pour réparer mon ballon.

Quest’ce qu’il vous faudeait dune?
— Oh, simplement... unc usine à gaz

A, Jnstin, Cosne-sur-Loire,

Aux maneeuvres, le Gtnéral demande à un Liente
nant Snr quol lirez-vous, lieutenant?

— Sue l’ordre du Colonel, mon Général!
Y. Ollivier, Montpellier.

— Dis, papa, quest’ce que c’est qu’nn ensbarras de
voiture?

— C’est quand il y en a de trop et qu’nn ne peut plns
passer.

— Alurs, tu peux m’aclieter un Traiu Hnrnhy,
puisque tu disais hier à manian que tu avais un cmbar
ras d’argent M. Douzilly, Nuizay.

Résultat assnré.
Dcpuis des années, un brave hnmme persistait

chaquc inatin, pendant tout le tenips que la ptehe
élait onverte à taquiner les gnujuns sons le pnnt de
Nemuucs. Un jonr, qnelqu’un l’interpella

— Quest’ce que vons faites dune là?
— Vnus le vuyez bicn je pécbe,
— Comment, vous pécliez, mais il n’y a plus de dl

à vutre gaule
— Qn’y a-t-il d’étonnant? Nnus avons bien In télé

geaphie sans dl, uons avuns méme les haricuts sana dl,
Puurquoi n’aurinns’nous pas la pécbe à la ligne sons
dl? La péche à la ligne peut teès bien suivce le prugrts
et supprtmer suo IO, pas d’objection à celal

— Lt, en ètes-vuus cnntent?
— Mais oui, je n’ai pas à m’en plaindre.
— Alnrs, par ce procédé, vuns pcenez davantage de

poissuns?
— l’ss plus... mais aulant qu’avant.

Joseph Boaillun, Elampes.

Devlnetle.
Quelle cstla plos grande injnre qn’on fit à Louis XII.
l{éponse : C’est qnand un l’appela à régner (arai

gnée)’

— Désulé d’avuir tné votre cbat i... mais je vnns
e remplacerai.

— Alurs, vnus attraperez mes ratsl

Fagon de parlea
— Jnsepb, dis-moi la vérité, n’est-ce pas que ma

demièrc heure va sunuer?
— Je ne snis pas, monsiene, la pendule est arrètée!...

An burean.
Je vais vuus prendre à lessai sons apputntements,

après je verrai à vuus angmenter.

A lable.
I’eux-tu me dire, Dédé, daus quni un’ buvait ovani

‘inventino do vene?
— Mais nai, p’pa, à la bouteille l

**

— Lt vutre demniselle, cumment va-t-elle?
— Elle est aphune.
— Tiens, je la ccuyais à lTdiy

Devlnette.
Quel est l’uhjet que l’un met quelquefnis sur la table,

que l’un cuupe, mais que l’un ne mange pas.
Répunse un jeu de cartes.
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Le ténur à suo ami
— Je ne cbantc jamais pendant l’étél J’ai la voli

trup chaude
Parfaltemene.

L’instituteur. Dites un peu ce que c’est qu’un
curnicbun?

1mb.
—

C’estnn légume qui puusse dans un bucal l
Chorégraphle eofsotioe.

— Grande sniur, j’vcux ailer su dascing...
— An dancing! tui, Lulu, à sept ans? Tu es folle!

Lt puis, tu ne sais pas danser L.
— Je ne snis pas dauser? Je danse mieux que tui!

Lt puis (e danse tonte seule, taudis qu’à tal, y faut
tunjunrs un munsiene qui te tienne pone ‘t’empécber
de tumber

Propreté.
— Nun, mais regardez-mui cette punssière l ElIo

date d’an muins qainze junes.
— Ce n’est pas ma faute, niadame, y a qn’une

scmahie qne (e suis là L.

Una preuve.
-
- Quand un ne snit ni s’expliquer, ni se falce

cumprendre, un est un crétin, une citruaillc, vuns
m’avez cumpris?

— Nun, mun adjudant.

Msqulgnonnage.

— Je n’arrive p55 à falce marcber le cheval que tu
m’sa vendn

— Je me disais bien, anssi, que cette b&te était lrup
intelligente punr tui L.

Le client, — Gargon, ce café ne vant neo.
Le gargun. — Tiens, et puurtant, il est répnté pone

sa bunté.
Le clisnt. — Une bunté qui va jusqn’à la faiblesse.

Una émouvsote pisidolrle.
Un avucat plaidant pone la victiuse d’an accident

d’antu
— Munsicnr le peésident, l’auto du misérable écra

sene runlait à sii kilumètres à l’beuce. Pcnsez dune
à la lente, tnès lente agonie de mun iufurtnné client sue
qui une vnitn,e passe si à son aise

A l’école.
— Quels fucent vns aucgtres?
— 1,cs arbres, m’sien, parce qu’un dit que lea

linmmes descendent des singes et les singes, des
arbres.

Je vnudrais deux taies d’oeeillee.
— De quelle geandeur?
— Je ne m’en snnvieus plns, maisj’ai 7 de tune de

ttte..,

— Vuus Ites signalé comme chauve sue votee passe
pnct et je vnis que vnus avez une magnifiqne cheveluee
Il est dune faux votre passepnet?

— Non, ce n’est pas lui qui est faux... c’est ma
.chevelnre. A- Peenet, Reims.

*

— Tu n’aunais pas dix francs à me pef 1cr?
— Non, (e n’ai rien sue mmi.
— EI chez toi?
— Je te remercie, tnnt le monde va bien, su revuir.

A l’école.

Le maitee. — Elève Cettinnt, qui était Usvid?
Ceétinut un coi.
Le Maitee quel coi?
Ceétinnt Le cui de Pique.

La preuve.

Le ma(ne-mtdecin ceoit une eeceue à l’inltciuenie et
lui deniande. — Qn’svez-vnus, mon ami?

La recrue. — Mal noi yeux et (e ne vuis psa bien,
mon majnc.

Le nia(oc. — Donnez-mni des pcenves.
La eeeme. — Vous vovez le snldst daus la enui.
Le majur. — Oni.
I,n cecene. — Eh bien mui (e ne le vois pss.

Polilesse
al remerclements dlfférents.

— Oh ss-tu iruuvé ces denx fcancs, I,ily?
— MIle Lance me les a dnnnés pance que (‘ai été

pnlie. J’ai maeché sue suo pied el lui ai fait des exeuses.
— Tu vnis, Lily, eumme c’est beau et agr&ble

d’étre pulie.
— Oli (e ne sais pss teup l... J’si esrayé sue suo

nutre pied, et cile a crié spcès mui dune fat un ternible

I,’hosnme sue le radeau. — Il y a un peu
de piace our suoi ? (Rio el Rac)

Un homnie ivre est adossé à un bec de gaz.
Un agent l’ayant apecga lui dit
— Que fsites-vuus là?
— Moi, réplique l’iveogne, (e vuis tontes ms maisons

tcurnen sartorie de moi; alucs, (‘attends que la mienne
passe puuc y entrec.

Msuvsise irsterpeétsllon.

— Paefaiteinentl... Ce que (‘ai à vuus dice, (e vais
vons le dice en facel

— En facel Voos ne vram figueez pss que (e vais tea
venste la cue pour vuus éeuuter l

Excès de zèle.

— Poucquui avez-vons lan? mes souliees en Ira
cicant?

— Comme Monsienc m’a dit qu’il était teès pcessé,
(‘ai pensé que ga I’avanceesit un peu...

C. COURTOIS lmp.-Édis., Paris.
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Le prochain numéro du i M. M. i sera
publié le i Novembre. On peut sele procurer
chez tous nos dépositaires à raison de i frane
le numéro. (Belgique : ] fr. 35 belge).

Nous pouvons également envover directe
ment le « M. M. a aux Lecteurs sur commande
au prix de 8 francs pour 6 numéros et
15 francs pour 12 numéros). (Etranger
6 numéros : 9 fraucs; T 2 numéros : 17 francs)
Compte de chèques postaux : NO 739.72,

Paris.
Les abonnés étraugers peuvent nous

envoyer le montant de leur abonnement en
mandat-poste international, s’ils désirent
s’abonner chez nous.

Nos Lecteurs demeurant à l’Etrauger peu
vent également s’abonner au i M. M. * chez
les agents Meccano suivants

Belgique : Majson F. Frémineur, i, me des
Ti ogards, Bruxelles.

[talie M. Alfredo Parodi, Piazza San Mar
celino, G€nes.

Espagne J. Palouzié Serra, Industria,
226, Barcelone.

Nous rappelons à nos Lecteurs que tous les
prix marqués dans le M. M. * s’eutendent
pour la France. Les mmes agents pourront
fournir les tarifs des articles Meccano pour
l’Etranger.

Nous prévenons tous nos Lecteurs qu’ils ne
doivent jamais payer plus que les prix des
tarifs. Tout acheteur auquel on aurait fait
paver un prix supérieur est prié de porter
plainte à l’agent Meccano ou d’écrire direc
tement à Meccano (France) Ltd, 70-80, tue
Rébeval, Paris (19e\.

AVIS IMPORTANT
Les Lecteurs qui nous écrivent pour recevoir

le i M. M. i sont priés de nous faire savoir si
la somme qu’ils nous envoient est destinée
à Uil abonnement où à un réabonnement.

Nou prions tous nos Lecteurs ainsi que
nos annonceurs d’écrire très lisiblement leure
noms et adresses. Les retards apportés par
fois par la poste dans la livraison du « M. M. a
proviennent dune adresse inexacte ou incom
plète qui nous a été communiquée par
l’abonné.

Les abonnés sont également priés de uous
faire savoir io temps, c’est-io-dire avant le 25
du mois, leur changement d’adresse afin
d’éviter tout retard dans la réception du
« M. 2i1. a.

Petites Annonces : 5 fr. la ligne ( mots
en moyenne par ligne) ou 50 fr. par 2 cm. 1/2
(en moyenne ii lignesl. Priore d’envoyer
l’argent avec la demande d’insertion.

Condilions spéciales : Le tarif pour des
annonces plus importantes sera envoyé aux
Lecteurs qui nous en feront la demande.
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78 et 8o, Rue Rébeval. PARIS (r9e)
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Les Nouvelles Boìtes Meccano Série X
J EUNES MECCANOS, qui ne possédez pas encore de BoiIes
J Meccano Surie X, ne tardez pas à en faire l’acquisition 1 Le,
Boites N’leccano de la nouvelle Série X, à prix extrimement réduit,
ajoutent un intérOt nouveau à la conotruclion des modèles Meccano.
Le nouveau type de piìces qu’elles contiennent et qui est caractérisé
par des bandes de 19 mm. de large perforées de triples rangées de trous
se suivant à des intervalles de 6 mm . permet la construction de modèles
ex1rmement attrayants. Les pièces X étant interchangr’ables avec celleo
du Système Standard Meccano, leur empio1 ouvre deo nou
velles aux jeunes Meccanos pour l’exécution de leurs modèles.
La Botte N” Xl peul Otre convertie en N” X2 par l’adjonction de la
Boite Complémentaire N° X I A. Les pièces X peuvent également
Otre achett5es séparment comme pièces détachées. Demandez à votre
foutnisseur de vous montrer ceo jolies nouvelles Boites Meccano X.

Prix: NO Xl, Fra 7.50 Boite Complémentaire N’ X1A, Fra 5.50 Prix: No X2, Fra 12.50
PRIX DES PIÈCES DÉTACHEES:

N” Pri0 N” Prix N” rix
404 bande, Perfordes 13,5 3& dz, 3.60 435 Tioci Filniée, 6 O coi 1% dz. 1.20 477 Dim,ues 19 mm , de. 0.6040, I I cm 3. • 438 . 25 mm 0.60 491 CIef-Toorocv,s pire 0.50
407 • 7cm 2.10 455 Bandei Coudéen 45 X 12 mie 2.40 37 Ecreun ci boaloni 5 mm douz. 1.75409 4 cm 1.50 4’7 • 19 X 12 mm 2,10 38 RondeIlen méialliqum . 0.60
421 Equerren do0z 1.20 475 Disques 32 mie 1.50 S7c Crochei chnrg5 pice 0.75

,OooIDIDoooIDIDIDIDIDeIDO- 00000000’5N /OOOID
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PETIT
POUR LA RENTRÉE

UN
LES I’E’Fll’S

101 C’I’IONNAOIIFS
LARØUSsI sonO
ile be•auo li,.
plus eomplctm, 1cm
plus l’ichcs de i’cn—
seiipnclnjits ci 1cm
mieiix iIIiis(j’.
Aucun ouvi’ìj ne
Iscui Ieup clic

Cflnlpill’c.

DICTIONNAIRE

LAROUSSE
Øuatre Éditions

3Ir. 261r. 20,50 1 6,so
(Iic, bus 1cm Libraircs ci L.ihi’ai,’ie lAROIJSSE, I 0 r 21, l’ole MnflIpiii’naissc, PARIS (6e)

LES PFTITS
I)IUTIONIItES
I.A ICOLISSE vous
i’ensciijncnb wilc
sue toulcs Ics ma—
Iicics de sos élu
des Lanaiuc fian—
i,aisc, Scicnccs,
Hiboii’c, de... IIs
0us scesi i’ont
buie oIic s’ic.

R. C. Seme 136.119 — I’ohlié par Meccarso (Frence) Ltd. 78-80. rose Rébeval. Paris. Le Gérant i G. LAURENT



IViECCANO
CONSTRUCTEUR
Jeunes Gens, voici encore une grande nou
veciuté Meccano qui ferci l’objet de votre
cidmiration I Les Bo?tes Meccono Constructeur
d’Automobiles seront prtes au mois d’Octobre.
Demandez votre fournisseur de vous aviser
aussitàt qu’il en aura reu.

l.es pièces formant le contenu de ces superbes
BoTtes sont très solidement fabriquées et riche
ment finies en couleurs. Elles vous permettront
de construire des modèles excessivement réalistes
de voitures de tourisme et de courses en minia
ture qui serontde vrais chefs-d’ceuvre. Les Boìtes
contiennent également un moteur très pussant
qui fait pcircourir aux modèles un trajet d’une
cinqucintaine de mètres à chaque remontage.

Chaque jeune homme passionné pour la cons
truction de modè!es appréciera I’intérèt et la
perfection de cette dernière création Meccano.

Prix Frs 170.00

D’AUTOMOBI LES

LES PRINCIPAUX AVANTAC_...
MODÈLES CONSTRUITS

AVEC MECCANO CONSTRUC
TEUR D’AIJTOMQBILES:

Puissance très élevée.
Direction irréprochable.

Freins à segments intérieurs
pour roues arrières.

Roues extrémement solides.
Phores1 radioteur et ipare

chocs chromés.
Roue de rechange avec pneu

L
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‘ MECCANO (France) LTD.
78-80, Rue Rébeval, PARlSl9e


